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L'UNION NATIONALE-- Vendredi 8 Aout 1506.
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JOURNAL FRANCAIS QUOTIDIEN.

  

MAISON

SANGER EY FRERE
No. 281 et 283, COIN DES RUES ST.

PAUL ET ST, GABRIEL

MM, SANCER er FRERE sont heureux d'an-
noucer à leurs patrons ot au pubiic en général que
grâce à leur bicuveiflant cucouragement, ils out
pu auginenter considérablement leur fonda «du
 

  

No 12, Rue St. Lambert.
Les amateurs de In bonue chsir,-—le la cuisine

française, auglaiso, espagaole et italienne, — sont
respectucusement iuvités par M Jordan, le prince
dos cuisiniers moderues, à venir s’asscoir à sn
tuble. Ils y trouveront ce que lc palnis le plus
délicat peut réver de plus exquis pour l’estornus.

Service a toute heure du jour ct de ln nuit.
9 avril 1866. juo—179

CoCompagniadu Th, = cholieu,—L : de la
DASSE NEA CALE RUTALE entre MON

= “PU TREAL et QUÉBIC, et Li-
ne Régulière entre Montréal et les Ports des
Truis-Rivières, Sor>l, l'ertlhier, Chambly,‘l'erre-
bonne, L'Assomption, Ywm.slen et autres ports
ntermédinires . ; Co.
A partir de Mardi, le ler Mai, ct jusqu'a avis

contraire, les Vapours do ls Compagnie du Ri-
chelieu luisseront leurs Quais respectifs comme
suit, savoir :
Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, par

tira du Quai Richelieu, vis-à-vis In Place Jac-
ques-Cartier, pour Québce, tous lea Lusvis,
MeRrcsEDis ET VENDREDIR soirs à 7 heures préci-
ses, arrêtant, en alleut et revenant, aux l’orts de
Sorel, Trois-Rivières ot Batiscan. Les personnes
désirant s mbarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, n Québec, seront cestaines de se reudre
A temps en prenant leurs passage a bord de ce
Vapeur, vu qu’un Tender devra les transporter
aux Steamers Oéuniques et celn sans charge
xtra.
“Lo Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nelson,
partira tous les Manots, Jeuots ct Saves soir
à 7 heures yrécisee, pour Québec, arrétant, en al-
lant et revenaut, aux ports de Sorel, Troiz-
Rivières et Batiecan
Le vapeur COLUMBIA,Capt Jus. Duval,par-

tirs du quai Jagques Cartier pour Trois-Riviéres,
tous les Manns et Vexvreots, à deux (2)heures l’.
M, arvétant en alluut et reveuænt à Sorel, Maski
nongé, Riviere du Loup, Y:unachiche, Port St
François ; et partirs de Trois-Rivières pour Mon-
tréal tous les Divascies et MERCREDIS, à 3 heures,

I’, M., arréiant 4 Lanvisie A son voyage de VE=-
DREUL do Montréal il serendra jusqu'a Champlain.
Le Vapeur MOUCHE À FEU, Capt, Evariste

Luforce voyagera our les Rivières St. François
et Ymuauska, en ccnnection avec le Vayeur CU-
LUMBIA, à Sorel.
Lu Vapeur FICTORIA, Cupt. Charles Dave-

luy, partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel,
tous lee Manns et
urrétunt ou aliant et revenant & Repentigny, Lu-
valtrie, St. Sulpice, Liuoraie et Berthier ; et par-
tira de Sorel tous les Luxois et Jeuvis à 4 heures,
A. M.
Le Vnpeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du Quaï Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Manvte ct VENDREDIS, À 3 heures, P. M,
arrétant en allant «t revenant, à Verchères, Cou-
trecosur, Sorel St. Ours, St. Denis, St. Antoiue,
8t. Charles, St. Marc, Belœil, St. Hiluire, et St.
Mathias, ot partira «de Chambly, tous les Sastepis,
à Z heures, P. M, et les Mencrevrs à midi pour
Montréal.

Le Vapour TERREBONNE, Copt. L. . Roy
partira du Quai Jreques-Cartier pour Terrebonne
tous les Luspis et SAMEUIS, à 4 heures P. M., et
les Manbis et VExDiEeIs à 3 heures P.M., arrétunt
en allant et reveusnt à Boucherville, Varennes,
Bout-de-L'Ile, et Lashennie, et partira de Terze-
bonne tous les Luvbis à 7 heures A. M., Manpis
à 5 heures A. M., JEuvis à 8 heures À. M, et
SAMEDIS à G heures A.M
Le Vapeur L’EJ'OILL, Capt. P E. Mulbiot,

partira du Quai Jacques-Cartier pour L’Assomp-
tion, tous les Luxbis et Santpts, à | heures D.
M., ct les Manos et VENbrEDIS, à 3 heures P. M,
arrétant cn allant et revenant,St. Paul L’Ermite,
et partira do L'Assomption tous les LuUNbis à 7
heures A. M., Manbrs à & heuro3 A. M, Jeupis à
8 heures-A. M., et SAMEDIS à G heurs À. M.
Lu Compngnie ne scra pas responsable des mou-

tants d'argent oueffets de valeurs, à moins qu’uo
Oonnnissomient spéci‘ant la valeur, ne soit sigué
à cetcilut.

Pour plus umples imformations, s’udresser au
Bureau «le La Compagnie du Richelieu, No. 203
Rue des Commissaires.

J. B. LAMERE, Agent-Général.
Bureau de Li Compagnie

du Richeliea, §
Moutrésl, 18 juillet 1866 197

at» VOYAGE DE PLAISIR
A A

Laprniric.
Durantles chaleurs de l’êté, le vapeur Beaver,

Capt Domers, fera des voyages de plaisir à La-
prairie, tous les Lundis, Morcredis, Jeudis ot Sa-
Tacdis, À 104 heures du matin et sera de retour À
12; heures de Laprairic. Les bonnes accompn-
gnées d'enfants pourront faire le voyage pour 30
sous aller et revenir. Les enfants an-dessous de
huit aus ne paieront point, en même temps ils
pourront jouir d’un air pur et avoir la vue du
eplendide pont Victoria. Les demoiselles qui desi-
reront faite de ls inusique trouveront un magni-
fique pisno dans lo salon du bateau.
28 mai.

CAPT. DEMERS,

Un bateau à sapeur commencera Mardi, 29 Mai
courant, à faire des voyages entre Laprairie et
Montréal, nux heures ci-dessous, sans garantie de
précision, jusqu'à avis contrairo ; tout fret sern
payable en arrivant au port, si non,il resters aux
churges, frais ct risques du proprictaire.

Heures do ddpart pour tous les jours (dimanches
et jours de fites exceptés)

  

pla - 2 ;

BATEAU A-VAPEUR.
 

DE LAPRAIRIE: DE MONTREAL:
© heures 4. m. 10} heures a. m.

- 124 do p.m, 4 do p.m,
Laprairie, 28 mai. ple—219
 

JZINA: COMPAGNIE D’AS-
SURANCE SUR LAVIE.

Revenu clair pour 1865............ ..81,166,234Recettes pour l’année'finis. 1r juil. 66.2,510,608Nouv. polices «

=

« ss © 11,502
“ émises en juin 1866..... 3,336

La sommo TOTALE des profits cat divisée tous les
ans entre les assurés, -
Dividende pour 1806: CINQUANTE POUR

CENT dela prime.
Une moitié des rocettes faites au Canada cat

province,fnyostio Juneotto
outes les réclamations dans 1 >tannique sont réglées en or, Amérique BriPresque toutes les polices sont étuiscaprinoipe de non-confiscation. :

Une partie seuloment do Ia prime annuelle dojeêtre payde comptant, l’autre moitié se trouve êtrepayée pat les profite. ‘Compagnie n'assure exolusivemcnt ‘queContre la mort, ce qui Is rend sire et aolide -KlleH'assure pas contre le fou, fey
Pas du charge eatia pour services militairesrendus pour défendre les provinces.

ureale Britannique-Amérionin3, 85 rue St.Fran aacaenrendele Com-
ce contre le feu, Montréal.8. PEDLAR et OI a16 joist oe CIB., Administrateurs,

TENDREDIS à 3 heures, P.M, |

Ce, et quo, comme par le passé, MES-
BIEURS LES MAROHMANDS DE LA OAMPAGNE
trouver out chez eux, outre unassortiment complet
et varié de lerronneries, «es Peintures, Huiles,
Vitres, Vernis, Fer en Barre, etc, cto. ;
MESSIEURS LES OUVRIERS pourront aussi

se procurer à leurs Magasina, des outils de toutes
sortes dus muilleures mannfactures.
La Maison SANCER sr FRERE nura toujours

cn maiss pourles fiumilles, des ustensiles de cui-
sme, coutellerie, argenterie électro plaquée, ca-
burets, huiliers, cto., ete. ;—nusai-—un assortiment
complet et vuiié de poëles de cuisine à charbon et
À bois.

 

Les soussignés ont coufiance que l’attention
scrupulense avec laquelle ils remplirout les com-
mandes dont on voudra bien les honorer, leur
méritern In continuation du généreux eucourage-
ment dont ou a Lien daigné les honorer jus qu’ici.

SANCER ET FRÈRE

 

1 mai 18066 6m—210

FABRIQUE VICTORIA
POUR LES

QUPRAGES EN FIL DE FER.

À. BEGARIE FRERES,
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No. 576, RUE CRAIG, No. 570,-
Près de la Côte de la Placo d’Armes, Montréal

16 mai 1806. 6m—219

HôTEL DONECAHA,
Rue Notre-Dame,

MONTRÉAL.
DANIEL GALE,administrateur
=Cet Hôtel, de réputation universelle, et qui

& été montée complètement à neuf, est mainte-
nantouvert au public.

11 mai 1866.

 

3m—206

J. D. LAWLOR,
Manufactureur et Marchand

a de MACUrsES A CouDRE,invite
2\\ respectucuscment les person-
4 & hes quise proposent d’acheter

1} des Moulins A Coudre, & venir
SA) oi’ MY) examiner I'assortiment étendu

î 74 ct varié de Machines de pre-
miére clusse qu'il na en magasin, avant d’acheter
ailleurs. Nous avons à vendre des Machines pou-
vant faire n’impor.c quelle couture avec du FIL
CIRE, des Mue ines de SINGER, d- notre propre
manufacture; des Machines de SINGER, de Ia
manufacture de Singer, New-York ; moulins
(mucts) de PLANER, BRANSDORF et Cie, pour
tailleurs, cordonniers, ot les familles ; Mnchine à
Coudre de C. IRWIN et Cie. premier prix; Ma-
chine pour famille do WILSON. GIBB et Cie-
Aussi, toutes lcs Machines employées dans la ma-
nufacture des bottes et olimussures. N. B.—Toutes
les Machines vendues pnr nous sont garanties don-
ner In plus entièro sstisiaction, sinon, le prix
d’nchat sera remboursé ! Soie, fil, coton, fil de
toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes espèces
de fournitares pour Machines à Coudre, coustam-
ment à vendre. On appicod sux dames à coudre
avec les Machines. Toute espace de Machines a
Coudre_réparées ct améliorées par J. D. LAW-
LOR, 63 rue St. Sulpice, coin de l’Egliso Parois-
siale et de In rue Notre-Dame. Agents demandés
pour toutes les villes du Caunda.

12 muni 1800.

 

   

  

la—207

IMPORTATION NOUVELLE.

J.B GOURRE,
Importuteur et A Fabricant de

PLUMES D'AUTRUCHE

VAUTOURer DE FANTAISIE

En Gros el en Délail,
d. B. GOURRE su charge do teindre el réparer

toutes sortes de vicilles plumes et les remet à neuf.

No. 210 Grande rue St. Laurent,
Viis-à-vis le Marché St. Laurent,

MONTRÉAL.
23 avril 1866. 6m—1901

RIEUTORD & De TONNANCOUR
MARCIIANDS.TAILLEURS,

S'empressent d’ollvir leurs sincères remerciements
à leurs amis ot nu public en général pour le gé-
néreux encouragement qu’ils Tours ont accordé, et
profitent de l'occasion pour leur annoncer qu’ils
ont transporté leur établissement au

No. 86, Rue Notre-Dame

 

“| danle local ol-dovant cconpé par MM. Larue et
Cie., marchands tuilleurs,

Quetques PonTEsA L'OUEST DE LA PHARMACIE
pu De. ProauLT.

. Commepar le passé, les soussignés r’effurceront
de mériter par leur attention ct leur ponctualité
A romplir les commandes dont on voudra bien les
honorer, la continuation du patronage du public
canadien.

RIEUTORD & De TONNANCOUR.
22 mars—0m 165

MEUBLIER et SCULPTEUR,
DE GOUT ET DE FANTAISIE,

39, Grande rue St. Laurent,
Remercio sincorement ses amis et le

publio en général de l’epcouragement
qu’on lui & nocordé jusqu'à ‘ce’jour, et
informe lo public qu’il t:endra toujours
en mng.iin un geand assortiment ‘de
MBUBLESde godt, defantaisie et unis,

. tels que : Ameublemoats de Salon, Salle
à Diner et Chambre à Coucher, Side-Boards, Cou-
chettes Françaises à coins ronds, Sofas, Chaises
en Orin, Bureaux, Lavemains avec dessus en
marbre et en bois,eta., eto.

 

 

 1a—268

  

Il fera aussi à ordre, comme par le passé, tous
les Meubles qe voudrs lui commander.
24 avril 18 8. jno—1932

    

Ferronneries ! Ferronneries! !

 

LANCTOT vi
    

 

BUREAU D’ASSU

THOMPSON,—Kditeurs-Proprietaires.

    

 

RANCE.
 

CAPITAL...............$10,000,000
FONDS PLAOES..........15,250,000

 
FEU.

Polices d’aspurance contre le feu accordées sur

Asgarances recouvrées aussitot que les pertes out
été établies d’une manière équitable,

 

Montraél.)
Montraë!, octobre 1865.
 

CAPITAL, . . . .

étre assurées, et vu aussi que la mortalité a été
In solidité des affaires transigdes -les polices

duire ce résultat.

mari, et cette police est a 1’abri de toute misie.

sousorit et des capitaux placés

avec uno7prit libéral et en homme d'affiires.
FREDERIOK COLE,Sccrétuire,

 

toute espèce de propriétés, aux taux les plus Las. |

 

AVIS SPÉCIAL.

COMPAGNIE D’ASSURANCE « COMMERCIAL UNION,
19 tv 20 Corunhiil, Tondros,

 

l’économie apportée à l’adiministration cles affrires de la compagnie n’a pas peu contribué
Quatre-vingt pour cent des profits oui proviennent de toutes les

cerne les annuités et les polices pourtoute la vie, seront divisés parmi les l'orteurs de Police ayun-droit aux profite. Toutes les réclamations soutpuyées un mois après qu=lu mort de l’assuré n été prouvé
En vertu d’un actorécent du Parlement. une épouse peut preudre une police sur fa vie de sor,

THE LIVERPGOi AND LONDON AND GLOBE INSURANCE COMPANY.
(LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)

ETABLIE EN 1803 ET 1836, ET AMALGAMÉE EN L8G2,

 

300,000

Bunkau vrs DIGECTEURS POUR LE CANADA
T. B. AnvEnson, ler, Président (Président de 13 Banque de Montréal),
ALEX. StuPaon, Ecr., Député président (lrésidont de la Bauque Ontario)
Henry Sragnes Ecr,, (Directeur-gérant de la Banque Ontario)
E, II. Ktxa, Ker., (Directour-gérant de ln Banque de Montréal.) .

Q. I). U. Smtru, Secrétuire Ictaidout.
Médecin -cxaminateur :—Dusc x U. Maccanua, der. M.D

 

VIE.
Polices d'ussurance sur la vie et aunuités auce t
dees aux conditions les plus avant yense s, ot
ct suivant dea caleala spécinlemont adnples aux
conditions -Les ditfireutes classes de la soriéte,

pout obtenir tous es vouseignements lésirables sur les deux Aôpartements d'ussaranse plus hau
vnnés, on s'adressant aux bureaux de la compagnie à Montr ‘al et dans les Cantus,

Bureaux à Myntréal: coin de la Place d’Armes et Grausle tue SL, Jacques (vis-à-vis la banque de
G. F. C.SMITII, Sesrétuire résident, branche puar le Canada.

1 an—i1

 

£2,500,000 Sterling.
Departament sar la Vie.

BONUS — Les personnes qui s’as;ureut avant le 31 désembre prochain, et qui appartiennent à
clusse de cello assurdéesavee participation nux profits ut
prochaine division des profits. Le Bonus —il y a toute raison de le eruire, sera considérable, va le viv
tout particulier qu’on n apporté récem'neut dans le choix

paysut La prime annuelle, auront pourt i

des personnes qui se sont préseatées pou
bien au-dessous de ce qu’oc s'attendait qu'elle serait.

attoignnut eu moyenne LIVOU aterbimi chacune ,
Aussi À pro

affaires qui con

Departement du Feu
L un des caractères particuliers de Ix compagnie,

table, et qu’en toute occasion etle ne demande qu’une pri.ut proportionuée aux risques encourus.
Le succès qui a couronné les opérations de la compaguie à été de natuve à satisfiire au-delà de

toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercledes opérations de la Compagnie. He
sont on mesure d'offrir mainteusnt an public canudien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un londs

c’est 4 Pelle a pourvu à une classification dyai-

Ajustement Immédiat des Réclamutions—Les Directeurs ot les Agents généraux occupant tous
une haute position commersinle, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision

MORLAND, WATSON & Co., Ayents Généraux poua le Cana
OFFICL.—385 & 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

Surintendant — H. MUNRO, Montréal,
Ass.-Gérants Département Français— MM ANT’. 'TELLIER et G. O. DELORME,
 

 

Immenses avantages.

LA MAISON

HAGNAY BT ARCHAMBAULT,
115, Rue Notre-Dame, -

Invite respectuensoment le public de Montréal et
des compagues À venir oxaminer soa nssortiment
complet de marchandises c'été, qu’elle offre en
vente à des prix très réduits. On trouvera à ses
comptoirs les étoifes les plus riches ot les plus
élégantes, des toilettes d’une fraîcheur ravissante
pour une vérituble bagatelle. En fait de cotons,
cotonnades, iudiennes, etc , ctc., on ne saurnil
trouver nilleurs un assortiment mieux choisi ot
plus complet,
Une modisto sera attachée à la maison.

Il ne sora fait qu’un soul prix.
N'oubliez pas le so. 115, premier magasin (ex-

trémité oucst) de in bâtisse de l'Institut-Canadien,
à droite en allaut du côté do l’Eglise Pnroissiale.

17 juillet 1866. 3m—259

os
roe
NEHE   

TRODEL &VINCENT
AVANTAGES IMMENSES

DE SE PROCURER DES

Marchandises
4 TRES BAS PRIX.

Marchandises endommagées!
Achetées aux d rniers encans et offertes au

public & des prix excessivement bus.
UN LOT CONSIDERABLE pE SOIES

LI 4

M. " INDIENNES

+ Chales. breches en Sois.
Valeur réalle....01.450...   

. —EN OUTRE,—
La MAISON TRUDEL etVINCENT nura
à la disposition des acheteurs an assortiment varié

arrivagos d’Europe,.

Rendez-nous une visite
AVANT D'ACHETER AILLEURS,

TRUDEL ETVINCENT,
Septièmo magasin de la Rue Bonsecours

côté Ouest, Montréal.
4 mai 1806. 3m—301 '
 

ACS DE PAPIER ! —Brookes Er FrLs imprimés, à meilleur marché que partout ailleurs.
=No. 63B rue Ste. Marie.

29 mai 1866, 11juillel. 14-220

Dr. McEUCHRAN,
Médécin vétérinaire gralué ducullége J"Eding.

burgh, membre du Collége Royal des médecins
vétérinnires (Angleterre); et autrefois lectureur
nu Collége vétérinsire du Haut-Cœuada gux‘Au-
teria Malicu.”’ _

RESIDIENCH, 12 Rue COTES, Montréal.
8 mni 3m—20-1
 

NOUVEAU MAGANLY

DE

MARCIZANDISES SICIEES,
Au No. 123, Ruo Notro-Dame,

Aème porte à l'Est du Jardin du Cuuvernement,
MONTRÉAL.

M. LOUIS TESSIER informe respectucugoment
ses amis ct le public on général, qu’il a ouvert, à
l’eudroit ci-dessus désigné, un MAGASIN LE
MARCITANDISES SEUHES, où il tiendra cous
tamment en mains un assortiment complet et
varié de tout ce qui compose le fonds de commerce
d’une maison bien assortie, Lels qe :

Draps, T'wee ly, Flanelle, Soie, Etoffvs &  Rolus,
Indiennes et Cotonnades, «qu’il vealra it trés bas
prix. Aussi, une quantité de Marchamlises ne’ e.
técs aux encans, qu’il vendea à vingt-cinq pour
cent au-dessous dolenr valeur réelle. 

ROBES de POPEGINE

.COTONSjaune et blanc

vevecsiacons $13
seasereseess83, $4, $0 ot $8

toujours

ot choisi des Marchantises provenant des derniors

vendeut des Sacs de Papier imprimés et uon-

M. Louis Tessier ose espérer que par son atteu-
tion à entisfrire les exigences da public, il vbtien-
dra une part de son bicnveillant encouragement.

N'oubliez pas d'aller visiter son mag win avant
d'acheter ailleurs, So3 marchandises sont marquées
en chiffres el on ne fait qu'un seal prix.

25mai 1866. tm—217 _

-

Avis.
“M. ARTHUR DESJARDINS, Avoca, & traus-
porté sun Bureau au No. 36 Cote St. Lambert
nu coin des Rucs Craig et St. Lambert,
8 met 1806 Gus.—200

OXIGIENATION ATMOSPIERIQUE
Brevvlée aux Ætats-Unis,

Pour ôter lcs

DOULEURS DE TOUTE NATURE
LES

RIhoumatisnos, oto.

Sang aucun remède ni souffrance.

Les Fievres Intermitentes
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES.

TRAITEMENT A DOMICILE.

LDOUIS FOUIIIOIIE
Tnventeur de cetto méthode extraordinaire qui

_ produit des eflets si mervoilleux,
187, RUE CRAIG (4 MONTREAL), 487,
Tous lcs jours, Dimanches ct Fétes exceptés.
19 juin 1866. 1n—237

24 PROVINCIAL” FIRE axo MARINE
INSURANCE CO. OF CANADA.

Compagnie d'Assurance ““ Provinciule” du
Canada sur le Feu el la Murine,

ETAULIE KN 1819.
Hox J. II. Casenon, Président,
Lewis MorrATT, Eon., Vice-Président,
Jauxs Sroxey Orooxen, EOR., Gérant.

Burcau à Montréal:
Corn Exchange, ruo St. Sacremeut

Banquiers :—La Banque Commaroiate.
’ R. T. ROUTII,

Agent.

la—942

 

 

 

26 juin1866

Avis Public,
MM. HENRY GAUTII(ER & OII3 DESMAR-

TEAU donnent avis que leur société ci:dovant
existant sous les nom ot raison de * Gauthier et
Desmartean’épiciors, a 616 et-est dissoute à comp-
ter da neuf -Mai courant au soir, de lour prapre
Volonté ; quo M, Ch. Désmartéaucstle seul chargé
de régler les affäiros de l'ex société Gauthler'et
Desmarteau. Toutes personnes ayant qnelquesaffai-
res avec la dite société sont prides do veair
régler avee lui (Ola. Deminarteau), lo plus tôt

  possible. HENRY GAUTHIER.
CHS. DESMARTEAU.

Là mai 3m—206

|
 

        

 

Imperial Fire Insurance Comp.uy
of London.

ÉTABLIE EN 1803 - CAPITAL, £1,000,0 © ate
Séc vité spéciale pour les Assureurs

Canadiens.

Comfurmément à la 20e Viet, chap. 43, ectte
REVENU APPROXIMATIF ANNUELpour 1865, 5,000,000 Compagnie a investi
FONDS PLACES AU CANADA.....200 002000 CENT MILLE PIASTRES

+
comme sécurité spéciale pour es porteurs de po-
lice exnndiens. On prend nux plus bas taux con

i rente, les Risques sur Isätisses, Mobifiers, Maor-

chaudisea, Ote., dans des limites do In cité.
Pertes promptement réglées sans en référer au

W.R. RINTOUL,
Agent gn “rl nour le Canada,

87 ct 8Y rue dt, Fun is-Xavier,
hw --2 v

GRANDE EXCURSION
A LA CELEBUE

EtiViloro Snagucocnay
. er

AUN BAINS DE MER DE

MURRAY BAY, CACOUNA ET TADOUSAC !

À commencer de = MARDI
cohle i dn = Carnais COUFANL,

evn

Le wunguique vapeur ea fer ‘6 M AGNET,* Capt.
Fairgrieve, partira du quai Napoléon, à QuéLee,
tous les MARDIS et VENDREDIS MATINS, d'a-
vant la saïaon d’été, à sept heures, pour ln Rivière
Saguenay, Lu Baie de In! Ha !, arrétera à Murray
Uny, Rivière du Loup et Tadouznc.
En prenant ce vapeur à Québec, le touriste «t

l'invalide goûteront la double Juuissance de re pi
rer un air pur et fortifiaut el de contempler Ia
magnifique nature de cette partie du St. Laurent;
ila éviteront les désagréments d'unfchangement
de bateau, car ce vapeur vudirectementà Murray
Bay, à la Rivière du Loup, à Tadousac et à la Biv
de Hat Ma!

Le changement de bateau à Québie, n'entrain:
aucune dépense où inconvénient, les deux batenux
baubordent pour débarquerles passagers,
KG"Ce magnifique Lateau ost it compartiments

dtanches, bati très solidement, fourni de tous les
appareils de sauvetage modernes, et il est reconnu
comme l’un des bateaux de mer les plus sûrs 11
est pourvu de cabines pour familles ; ces cabines
sont meublées comfortahlement et ne le cèdent en
rien à n’importe quel bateu uaviguant dans les
caux canndicnues.
On peut se procurer des hilleta de retour, poss

L'OUR LA SAISON, Ainsi quo tous autres renscigne-
ments, chez D. McLEAN, ainsi qu'aux hôtels et
au bureau, No 73 Gran te Rue St. Jucyues.

ALEX. MILLOY, Agent.
105—23u

I bureau de Londres.

ai 1866,
 

18 juin 1866.
 

Hotel Montarville,
Près du Quai du Bateau à Vapeur,

LONGUEUIL,
TENU PAR M. JOS. P'ATTENATDE

 

M, Puttenaude ayant l'ait toutes les amélira-
tions nécessaires pour faire de cet hitel une Miwon
de promière classe, n le plaisir d'annoncer à ges
amis et au publie qu’il est maintenant prêt à rece-
voir des pensionnaires soit pour un mois ou plus,
à des con-liti-ns tout-à-fait libérales. I tient cons-
tamment en mains les meîlleu:s vins, liqueurs de
toutes sortes et cigare de premier choix. On trou-
vera dans eut établissement un maguilique PI-
GEON HOLE,

16 juin 1846.

£

pc 1HTRES POUR EAU DU DERNIER
get.

dm —235

 

RTICLES NECESSAIRES Pour
Ly saison.

DOLS À GLACE ET DRAINERS EN
verre, faïence et en pierre.

reals POUR FRULTS EF CRÊME
à la glace.

 

 

OUTS POUR CONSERVE, EN VERRE
(étanche) cs grès et pierre

À veutre pur JOHN PATTON et CIE,
Hb grande rue St. Jacques.

14 juillet. Im—257

AC RANDISSEMENT Dis LA MARE.
/ L'augmentation constante des affaires à In
Mart (chez J. À. Raïter) à engagé le propriétaire
à nugmenter considérablement son établissement.

IL va bientôt ajouter à son immense département
de détail, un département en gros qui ne Inissera
rien à désirer.

Trois étuges seront consacrés a ce dernier dé-
partement,—dont le plus considérable sera celui
des huwrdes faites. Celui consacré à In vente cn
gros des drapsct tweeds est disposé de fuçon à
permettre La classification systématique des mar-
chandises. Le département en gr 8 des lainages
et des-habillements d'hommes et d'enfants sera ce
qu'il y a de mieux dans le genre. Les apparte-
wu_nutg du coupeur seront à l'extrémité de co même
élage. Dès qu’une pratique aura fait son choix
d’étoffes, In cloche sonnera ct 1) coupenr appn
raitra, livre en main, pour prendre In mesure ;
après avoir été taillé, l’onvrage sera lives au
tailleur et délivré à la pratique à l’heure conve-
nue
Pour être justement apprécié, le département

du detail doit étro visité dana ses diverses hran-
ches. On communiquera facilement des départe-
ments pour Gtofles & robes, mautenux et articles en
psille, au département des murchendises d'étapo,
qui sera aussi amplement pourvu que n'importe
quol établissement de premicro classe, grâce sux
immenses importations faites par le propriétaire.

J. À. Rafier ayant été pendant nombre d'années
osclusivement engagé daus le commerce on gros,
possèdo touto l’expérienco requise pour ce genre
d’affaires ; de plus, faisant presquo tous ses nchate
zu comptant, il à l'avantage sur nombre d’autres
maisons.

11 mai 1866 fm-—200

PREPARATIONS pour LES DENTS.

Philodonte,
Sozodont,
Qdont de Rowlands,
Odus Kallunteriss,

Pâte de cerise pour lcs douts,
Pâte Parisienne pour les Dents,
Poudre de Rimmel pour les deate,
8avon do Thatchers pour do,

Craie cramphre,
Brossos à dents, à ongles, à cheveux, peignes do
toiletto, paignes fins et peignes pour enfants.

- À vendro par ver ’
J. GODEDEN,

. Jhimiste etdroguiste,
. Près du March, Rue St. Laurent, No.177.

JH IL ODONTE.—Justement ça un
assortiment considérable de PHILODONTE

du Dr. Pourthier, et à vondre en gros et en détail, chez J GOULDEN,
Chimiste et drogaiste,

Près du Marchés, Rue St. Laurent, No. 177.
21 février 1086. + -10
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PRIX DES ANNONCES

EDITION QUOTIDIENNE.

Premicro insertion... 7 ote par ligue
Ohnquo insertion subséquente. 2 “
Un quarré & 1’'année......... 830 09
Un dewi quarré do...…...…….. 16 09

 

 

L¥" Des arcangomonts tros-fusiles et à bon
marché pourront stre faits pour la publication
dus nnnonces dans les doux Editions dela came
pagne.
Toutes Lettres d’Affairce, Communications)

Vorrcspondauces, ote,, doivent Ôtre udresséne
duree 5 2° Untou Naira.
Pet D

‘ cate .* +
2A

BOE CTi0% NATHALY,

L'homme à l'oreille cassée.
 

tl Où Lon tue le veww gras pour [eter le
“tour d’un enfant économe.

——

Le IS san [SSH ML Renault, ancien pro-
tesseur de physigue ct de chimie, actuellement
propriétaire à l'ontaïnebleau et membre du
Conseil municipale de cette aimable potite
vide, porta lumenila poste la lettre sui-
arte:

 
A monsieur Léon Renault,

cavil, inneau vestant, Berhn, Peusse.

* Mon.cher cufant,
* Les bonnes nouvelles quo tu as datdos de

Saints l’étershourg nous ont causé la plus dou-
ce joie. Tu pauvre mère était soudrante de-
puis l’hiver ; je ne t'en avais pas partô de peur
de Ciaquièter à cette distance. Moi-même,je
n'étais guère vaillant 5 il y avait encore uno
troisième personne (lu devineras son nom, si
tu peux | qui languissait de ne pas te voir,
mais rassere-toi, mon cher Léon ; nous reunis-
sons à qui mieux mieux depuis que la date de
ton retour est à peu près fixéo. Nous com-
mençous à croîre que les mines de l’Oural ne
dévoreront pas eclui qui nous est plus cher
que tout au monde. Dieu sot lone ! Cette for-
tune si honovable «1 xi rapide ne auras pus
coûté la vie, ui mème la santé, sil est vrni
que tu ies pris de l’embonpoint dans le dé-
sert, comme tu nous l'assures. Nous no _mour-
Von: puis sans avoir embrassé notre fils !'Pant
p1- pour foi sitnas pas terminé lh-bas toutes
les aflaires : nous some trois qui avons jure
que tu n°5 retournerais plus. L'obéissance ne
te seras pas difficile, car tu seras heurens au
milieu de nous. C’est du moins l'opinion de
Clémerstine…j'uv oublié que je n'étais pro-
wis de ne pas la nommer ! Maitre Bonnivet
notre excellent ne s'est pas coutenté de placer
tes capitaux sur bonne hypothéque :il arédigé
dats ses moments perdus un petit acte fort tou-
chaut, qui n'att:nd plus que ta signature, No-
tre digne maire à commandé à ton attention
une échappe neuve qui viont d'arriver à La-
vis, C’est loi qui cu auras l'étrenne. ‘l'un ap-
paitement, qui seia bientôt votre appartement,
est à lu hauteur de ta fortune présente. ‘lu
denures... mais la maîson à tollement chan-
gé depuis trois ans, que mes descriptions
seraient lettro close pourtoi. C'est M. Au-
dret, Parchitecte du château impérial, qui a
dirigé les travaux. 11 a voulu absolument mo
construire un laboratoire digne de Phénard ou
de Desprez, Mai eu beau protester et dire quo
je n'étais plus bon à rien, puisque mon célèbre
mémoire sur ln Condensation des gaz en est
toujours un chapitre 1v, comme la mere était
de complicité avec ce vioux seélérat d’ami, il
se trouve que la Scienne a désormais un tom-
ple chez nous. Une vraie boutiquo à sorcier,
suivant l’expression pittoresque do (a vieille
Golhon. Bien n’y manque, pas même machine
à vapeurde quatre chevaux : qu’en ferai-jo,
hélas ? Je compte bien copendant que ces dé-
penses ne seront pas perdues pour tout le
monde. Tu ne va pas l'endormir sur tes lau-
riers. Ah ! si j'avais eu ton bien lorsque j'a-
vais ton âge ! J'aurais consacré mes jours à
la scicuee pure, au lieu d’en perdre la meil-
leur partio avec ces pauvres petitsjeunes gens
qui ne profitaient de ma classe, pour lire M.
‘aul de Kock ! J'aurais été ambitieux ! J'ac-

vais voulu attacher mon nom à la découvorte
de quelque loi bien générale, ou tout au moins
a lx construction de quelque instrument bien
utile, Hl est trop tard aujourd'hui ; mes youx
sont fatigués ct lo cerveau lui-même refuse le
travail, À ton tour mon garçon ! Pu n'as pas
vingt-six ans, les mines de l’Oural t’ont donné
de quoi vivre à l’aise, tu A'as plus besoin de
rien pour toi-même, le moment est venu de tra-
vailler pour lo genre humain. C’est le vif dé-
sir ct la plus chère espérance do ton bonhom-
me de père qui t'aime ct qui t’attend lesbras
ouverts.

ingénieur

se J. Renauur.
“PS. Par mes calculs, cette lettro doit

arriver à Berlis, deux ou trois jours avant toi.
Tu auras déjà appris par les journaux du 7
courant, la mort de l'illustre M. de Mumboldt.
C'ost un deuil pour la science et pour l’humu-
nité. J’as eu l'honneur d'écrire à ce grand
hommeplusieurs fois on ma vie, et il a daigné
me répondre une lettre quo je conserve picuse-
ment. Si tu avais l'occasion d’acheter quelque
souvenir de sa personne, quelque mannsarit de
sa main, quelque fragment do sos collections,
tu no forais un véritable plaisir. ”
Un mois après le départ de cette lettre, lo

fils tant désiré rentra dans la impison “pator-
nelle. M. ect Mme Renault, qui vinrent le
chercher à la gare, le trouvèrent grandi,
grossi et embelli do tout point. À dire vrai, co
n’était pas un garçon remarquable, mais une
bonne et sympatique figure. Léon Renault re-
présentait un homme moyen, blond, rondelet
et bien pris. Ses grands yeux bleus, sa voix
d ct sa barbe soyeuse indigunient une na-
ture plus délicate que puissante. Un cou trés.
blancs, très-rond ct presque féminin tranchait
singulièrement avec son visage rouss: parle
hale. Ses dents étaient bolles, très-mignonnes,
un peu rostrantes, nullement aiguës. Lorsqu’il
ôta ses gants, il découvrit deux petites mains
carrées, assez formes, assez douces, ni chau-
des, ni froidos, ni sèches ni humides, maisape”
ables au toucher et soïgnées dans'la per éc-
tion. ne ree 4

Tel qu'il était, son péro ot sa mère ne l’au-
raiontqe échangé contre l’Apollon du Belvé:
dère. On l’embrassa, Dieu sait ! en l’accablant
de mille questions auxquelles il oubliait de ré-
pondre. Quelques vieox amisde:la maison,un
médcein, un architecte, un notaire étaient ao--
courus à la gare avec les bons parents : cha-
cun d’eux eut son tour, chacun lui donna
l’accolade, chacun lui demanda s’il se it
bien et s’il avait fait un bon voyage? Il écouts 

dont les paroles ne sigaléisient pas

  

patiemment et même avec joie cette mélodiu . =

  



save

 

EUITReue 4

 

 

grabd'chost; mais dont le intsique allait au
“eur perce qu’elle venait du cœur.

On était là depuis un bon quart d'heure ; et
le train avait repris sa course en sifflant ; et
les omnibus des divers hotels s'étaient lancés
l’un après l'autre, au grand trot, dansl'avenue
qui conduit à la ville ; et le soleil de juin ne se
laiseait pas d'éclairer cet heureux groupe de
braves gens ; mais Mio Renaults’écria tout à
coup que le pauvre enfant devait mourir de
faim et qu’il y avait de Ja barbarie à rutarder
si longtempsl'heuro de son dîner, Il out beau
protester qu'il avait déjeuné à Paris et que la
fuim lui parlait moins haut que ta joie : toute
la compagnie se jeta dans denx grandes cu-
lêches de louage, lo fils à côté de ln mere, ; le
père cn face, comme s'il ne pouvail russassier
ses yeux de la vue de ce cherfils. Une char-|
rette venait derrière avec les malles, les gran-
des caisges longues et carrées et tout le baga-
ge du voyageur, À l’entrée de la ville les
cochers firent claquer leur fouct, le churreticr
suivit l’exemple, ct ce joyeux tapage attira les
habitants sur les portes et unima un instantla
tranquillité des rues. Mme Renault promenait
ses regards à droite ct iv gauche, cherchant
des témoins à son triomphe et suluant avec une
cordiale amitié les gens qu’elle connaissait à
peine. Plus d'une mere ln salua aussi sans pros.
que la connaître cur il n'y a pas de were
indifférente à ces bonheurs-tà, et d'ailleurs la
tamille de Léon était aimée de tout le monde,
ct les voisins s'acordaient en disant avec une
joie exempte do lu jalousie :

(4 continuer.) EpMoNp A sour,
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(G-PAYEZ la taxe de l’eau le
ou avant le QUINZE AOÛTcou-

rant et profitez de l’escompte de
CINQ POUR CENT.

N’OUBLIEZ PAS que le
PREMIERde septembre prochain
l’eau sera ARRETÉE partout où
ln dite taxe n’aura pas été payée.

2 août. Sf—273
 ——

DéptchesSpéciales.
>
-Otlaws, août 1866 —Voici les estimés

supplémentaires piésentés ce soir.
-Contingeats additionsts pour la cham.

bre d'ussemblee. . «os 310,000
Traduction enfrançais des rappoi te géo-

logiques...
Do cartes... sens euvence

Réjaratious à la chambre du parlement
et à la résidence du Lt.-gouver-
ueur ik T'oronto, mises au compte du
Haut-Cavada.............. 50,000

Pour érection de bâtisses pourle secré-
tuire du gouverneur, près de Rideau
Hall......... creereenees HU00

l'our réparations additionnelles à l’école
normale McGill, pris sur le fonds
de bâtieges des écoles normales. .… » 1,350

Péchuries ss c00s+ 11110000» +... 5,000
Mifice : Achats et équipement de cunon-

3,270
1,800

cee sans

DX

ières sur les lanes et le fleuve St. posé/Ce dernier est peut-être le plus aise,
Laurent...PR 186,000 parce qu’il était le mieux compris par le peu-

CazernesAE 8,000 ple, mais il lui semble que le plan qu’il suggè-
Gratuité aux majors do brisade pour l’un

courante, à $200 chaque. .....
Pour fuire face aux dommages causés

par les féniens en Maut.Canada.. 6,939
Do jour le Bas-Canada........ 15,463

Pour puyer le transport de troupes du
Bic à Québec en 1862.......

l'our arrérages d’indemnités aux town
ships du Bas-Canada payables 1a
moitié le ler avril 1817 et le reste
le ler avril 1808. ... 191,401

Pour fuire exécuter u1 buste de sir l=.
P. Taché pour la chambre du
parlement... .….

4,000

414

RAP 900
 

Total... .....$45-1,099

CONSEIL LEGISLAYTIF.

Ottawa, 2 août.—L'orateur prend son siégo
à 8 heures.

Sir N. IV. Belleau place devant la Cham-
bre un messago du sécrétaire des Colonies
lord Monck.
Les bills suivants subissent lour troisième

lecture :
Sir N. F. Belleau—Bill concernant la

compagnie d'Assurance Maritime de Québec,
Sir N. F. Bclleau—Bill concernant les

brefs d’éleotion pour les Conseillers Législa-
tifs. Sur division.
Pour 87 contre 6. Ce sont les Hons. MM.

Bureau, Currier, A. S. Duchesnay, Flint,
Simpson et Flint.
FRSir N. F. Belleau— Bill de
vile du Bas-Canada.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
Cette après-midi, l’Hon. M. McDougall a

présenté un message de son Excellence qui so
lit comme suit:

“ Le Gouverneur-Général transmet pour
l'information de l’Assemblée Législative copie
du message reçu par le câble transatlantique
que le sécrétaire d’Etat pour les colonies lui
à envoyé par ordre de Sa Majesté la Reino.

Ottawa, 2 août 1866.
(Par télégraphe de Londresà l'Angleterre.)
« Au Vicomte Nonck,

“ La Reinem'a donné ordre d'envoyer au
Gourernear-Général des provinces de l'Amé-
mérique du Nord.ses félicitations sur le suc-
cès du câble transatlantique qui devra resser-
rer les liens qui les unissent à l'Empire anglais
Sa Majesté comprend aussi sa vieille colonie
de Torre Neuve dans ces félicitations à tous
see fidéles sujets.

: [Signé.] Cannavon.
La lecture de cette dépêche àété accueillie

par ‘des applaudissements enthousiastes.
L'Hoo. M, McDougall annonce que le

Gouverneur a déjà envoyé une réponse à ce
par le eâble transatiantique.

M. Scoble pense que cette Chambre devrait
<nvoyer à Sa Majesté une communication ap-
propriée aux circonstances,

“Le Proc. Gén. McDonald croit que toute
1a Chambre sera en faveur de la suggestion de
«on honorable ami et qu’un message de cotte
Chambre devrait être envoyéà laReine. Ji
va fuireen zorte que cette suggestion soit au

procédure Ci-

 

plustôt miseéjexécution. (Appl)... —.
,Les bills suivants subissent lour. troinièue

lecture etsontadoptés: = ©...
. i Cafe 10 Cui see
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Pour amti.det l'acte ttacernant là force de
milice voluitaire ; .

Pour falicitor la suppression des maux cau-
sés par l’intempéranto dans le Bas-Canada.

D'autres bills sont pris en considération, et
la Chambre continue la discussion des législn-
tures locales du Haut et du Bay-Canada,

RAPPORT DU SOIR.
Ottawu, 2 août —L’ordre du jour étant

appelé pour que la chanbre se forme en comité
des voies ct moyens,

L'hon. M. Gralt dit que l’on procédersit
>aujourd'hui à la considération des constitu-
{ tious locales, et que le projet d'émission de
: billets de banque et d'autres tnesures finan-
teières seraient plueZs sur les ordres du jour
“pour demain.

L'hon. M. Cameron
à d’uprès l’opinion du gouvernement, lu session
sera-t-clle close ?

L'hon. M. Galt dit qu’il ét impossible de
répondre à cette question maintenant.

M. Dufresne | Montcalm] fuit observer que,
si les membres s’abstiennent de longs discours,
l'on cn finica promptemant avec! les tra-
vaux parlementaires.

L’hon. M. Holton doute si les résolutions
relatives it la question monélaire pouvaient
être prises ou considération en comité es
voies el moyens. Un comité séparé servait
mieux.

L'hon. M. Clalt dit que s'il fallait un comité
séparé, il n'aurait pas d'objection à le de-
mander, Cependant,il trouve que cela revient
à la même chose.

| L’hon. M. Brown pense qu'il y a une
grande différence, parec qu’il importe que des
changements, comme le comportent les résolu-
tions proposées, ne doivent pas être pris en
considération à la fin d’une séance de connté
des voies ct moyens, mais qu’ils doivent être
considérés séparément et comme une mesure
distincte du gouvernement.

La chambre reprend ensuite les débats sur
les résolutions relatives aux constitutions
ocules.

1, L'hon. M. Brown dit qu'il n’a pus Vinten-
lion de critiquer d'une manière hostile ces
| résolutions, mais il n'aime pus le mode proposé
à l'effot d’établir des coustitutions basces sur
les principes britanniques de gouvernement
responsable. D'après son opinion, les légisa-
tures locales devraient être les moins dispeu-
dicuses possibles, et il doute beaucoup si le
plan proposé aura cette qualité.

" Il ne Jésire pas s'objecter au plan adopté
pour le Bas-Cana Ja, puisque ce dermer purait
le préférer ; muis d'après sa propre opinion,
les législatures locales ne devraient être com-
posées que d’une seule Chambre, parcequ’elles
coûleraient moins chères, ct seraient, consé-
quemment, plus acceptables au peuple du pays.
Aucun gouvernement, général ou local, ne
pos-èdera la confiance du peuple, si celui-ci
uc peut exercer sur eux un contrôle absolu.

11 pense qu’il aurait été micux si le gouver-
nement eût combiné un plan par lequel les
aviseurs du lieutcnant gouverneur eussent Été
les Chefs de Départements sans occuper de
sièges dans les Législatures, mais qui auraient
pu dépendre de l’opinion publique dans le cas
par exemple, que la Législature fut électire
tous les trois aus Il savait qu’un pareil mode
préviendrait Pemploi du patronage pur les
aviseurs de la Couronne dans te but de se mait.-
tenir en charge. Ce mode, en même temps,
aurait pour cffet d’enguger les aviseurs à Be
fonder exclusivement surl'influence populaire,
c€ qui serait beaucoup plus sufisfaisant et
beaucoup moius dispendieux que le plan pro-

 

re aurait pu assurer tous les avantages qu'offre
le principe de responsabilité, sans en renfer-
mer les défauts qui, il le craint, vont se trou-
ver dans le projet maintenant soumis par le
gouvernement.

M, Browns’objecta, de plus à lu Te réso-
tion relative à l'émanation de writs d'élection

demande quand,’

M. Scatélied présosn en sm -udediont le
renvoi à G mois.

Après quelques reuldrques pour et conlte,
la discussion ressa sur co sujet. -

L’hon. M, Cartier présenta un billpour in-
dembiser ceux qui fournissent les terrains-né-
cessaires pour los fortifications et autres fins
militaires.

L'hon. J. A. McDonald proposa qu’un mes-
sage soit adressé à la Reine an nom du con-
soil Législutif et de la chambre basse au sujot
du câble transatlantique. Ce message est ainsi
conçu :
A hon. Lord Carnavon, secrétaire d’Htut

des colonies: “ Nous, membres du conseil
législatif et de l'assemblée législative du Ca-
nada, remercions humblement Votre Majesté
pour le gracieux message adressé au gouver-
néur général. Nous espérons que par cette
grande entreprise nous sommes plus rappro-
chés de li mère patrie.

Sur motion de l'hou. J. A. MuDonald, se-
condé par Phon, J. S. MacDouald, il fut
résolu que ce message fut envoyé à la Chambre
Haute pour y être ratifier.

  

CULTIVATEURS,ayez iv cette saison
do l’anuéo le PAIN KILLER DE PERRY DAVIS,
car les coliques, le choléra morbus, les
dysentorie, le diarrhée ete, peuvent vous
rendre impotents. } e1vez-vous enchaque fois
que vous aurez une attaque de cos maladies,
et prenez ma parole quo vous serez prompte-
ment guéris, Mais faites attention de ne vous
servir que du véritable l’ain Killer de Perry
Davis, sue jamais, à ma connaissance nu
failli.

Montréal, 26 juiu—26 sem.—clfps.
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La nomination dans le comts
des Deux-Montagnes.

CONCOURS DE 2,000 PERSONNES
 

Mise en nomination de M. Nurcisse
Valois et de Tean Baptiste Daoust.

 

LEVÉE DES MAINS TRÈS LÉGÈREMENT

FAVORABLE A BAPTISTE DAOUST.
 

Certitude, à tout évensment, du
triomphe de M. Valois,

 

LE MAJOR BOURGOIN SE LANCE POUR
DAOUST ! -
  

Ste. Seholastique, 1 août 1866.

La nomination pour le comté des deux Mon-
tagnes vient d'avoir lieu. Les procédés ont
comnencé à une heure de l’après-midi, sous
la direction officielle de D. Dupras. écuier,
régistrateur du comté des Deux-Montagnes,
qui, nous devons le dire, s’est conduit d'une
manière impartiale et avec une fermeté digue
d'éloges.

Narcisse V'ulois, écuier,fut proposé par Wil-
frid Prévost, écuier, avocat, et James Mur-
phy, écuier, gentleman farmer de St, Canut,
secondé par A. Caron, écuier, naire de St,
Lustache et Thomas Limoges, écuier, juge do
paix et cultivateur du mêraes lieu.

Jeou-Baptiste Daoust a été proposé par
Damien Masson, écuier, J. P. de St, Benait,
secondé par MM. Alexandre Dumoulin, Jo-
seph Leroux et Timothée Rhéaume. Ces writs, dit-il, ne devraient s'appliquer qu'à

la première élection et non aux élections sub-
séquentes.
hon. J. A. McDonald dit que cette ré-

solution ne s'sppliquera qu'd la première
élection-

L'hon. J, 8. MacDonald fit voir que d'après
la lle résolution, le lieutenant-gouverneur
provisoire, avantl'élection de la législature lo-
cale et l’approbation de celle-ci par les aviseurs
de lu couronue, pourra nommer les conscillors
législatifs.

L’hon. M. Cauchon a toujours compris que
ces nominations devaient être faites par le
gouvernement local.

Le procureur-général McDonald dit que
les résolutions sont assez claires sur ce sujet.

L'hon. M. Brown espère que l’on prendra
en considération Fes dépenses qui seront occa-
sionnées par les législatures locales. , L’écono-
mie doit être introduite dans les plans du gou-
‘vernemeut. On ne doit plus avoir à nourrir,
comme sous lo régine actuel, des régiments
do clercs. Le nombre des conseillers législatifs
doit êtrelimité, et la suggestion faite sur ce
point par le député Ontario-Nord est très
prudente. Les exigences de parlis peuvent
conduire à augmenter inutilement le nombre
de ces conseillers.

L'hon. M. Gait dit que les résolutions
maintenant soumises avaîent uniquement pour
but de inettro en opération les constitutions
locales. Le peuple des provinces separément
pourra ensuite modifier et arranger tous les
détails à sa guise.

L'honorable John Sanficld MeDonald dit
que le plan de Phonorable M, Brown s’il
était adopté, nous ferait reculer au système
vicieux qui existait avant 1840. Il n'aime
pas quant i lui une chawbro et des ministres
qui seraient élus pour trois ans, et. quel’on ne
pourrait renverser quand on le croirait à propos

L'hon. M. Brown ne proposera pas d'amen-
demont, parce qu’il voulait accepter les résolu)
tions telles qu’elles sont. Le gouvernement
n’avait pas le mérite des nouvelles constitu-
tions parce qu’elles étaient calquées sur celle
dont nous jouissons aujourd'hus.

Ledébat cst ensuiteajuurné pour être re-
pris à la séance suivante,
Le procureur général MoDonald donne

avis quepourle restaut de la la session lu
Chambre siégera le samedi, de 11 heures
avant-midi à 5 heures du soir, pour considérer
les mesures du gouvernement,

SÉANCE DU SOIR,
M. Bell [Russel] domande ls permission do

présenter son bill pour donnerà la minorité ca-
(holique du Haut-Canada les mêmes privilèges
que ceux accorcés à la minorité protestante
du Bas-Canada,
M. Brown et plusieurs autres membres du

Haut-Canada s'opposent à l’introduction de ce
bill. Après quelques explications de ia part du
woteur et de l'hon. J. A. McDonald le bill
est introduit, et sur motion qu’il sera lu une 2e fois Juadi,

Le ;

l£n proposant M. Daoust, M. Masson fit
quelques remarques qui nous prouvèrent que
set homme respectable sent parfaitement dans
quelle fausse position Daoust a placé ses
anciens amis, Une charité et un sentiment de
pitié exarérés ont seuls pu faire condescendro
M. Datnien Masson à une pareille démarche.
Espérons que M. Damien Masson compren-
dra qu’il y va de son honneuret qu’il n’uscra
pas de son influence pour faire élire le mal-
heureux qu’il a eu l’extrême courage do
proposer, en cédant aux plus pressantes
sollicitations.
M. Wilfrid Prévost appuya sa proposition

d'un discours d’une heure et demic. Nous ne
croyons pas que la parole humaine puisso
s'élever à un plus haut dégré d’éloquence.
Les plus nobles et les plus généreux senti-
ments montrérent la grandeur d'âme de M.
Wilfrid Prévost, et ses dénouciations énergi-
ques, sincères el écragantes de l’injure faite
au comté par Daoust, qui se présente après
avoir été forcé de résiguer, après deux ans
d'absence de son siège, après une condumna-
tion pour faux et lorsqu'il attend sa sentence,
élcctrisèrentl'assemblée ct firent une impres-
sion des plus profondes et des plus durables.
M. Wilfrid Prévost brandit dans sa main

frémissante d’indignation les preuves éora-
santes que nous avons publiées et qui établis-
sent si clairement In position de Daoust et
prouvent ses mensonges effrontés, lorsqu'il
dit qu’il n’y a pas de verdict contre lui, et
qu'il est complétement à l'abri de toute con-
damnation.
La lecture des lottres des oréanciers que

Daoust a fraudés, eut un effet terrible, ot
loraque M. Prévost eut terminé son discours,
mous eûmes la certitude que tous les men-
songes possibles de Daoust ne pourraient dé-
truire l’effet de cette philippiquo, qui n'a cessé
d’être dans les bornes du vrai et marquée au
coin du patriotisme le plus éclairé et le plus
ardent.

Jean-Baptiste Duoust prit alors la parole.
Son systèmo fut lo méme, It commit de nou-
veau cette contradiction : il demands d'étre
réélu pour se faire pardonneret soutint cepea-
dant, qu’il n'y avait pas de verdict contre lui
ct que par conséquent, il n’y aurait pas do
sentence de prononcée contre lus! !

Maus le dégoût commence à nous prondre
malgré nous, en parlant de cet homme et en
dénonçant son infamie et ses mensonges. . .
11 parla d'affidavits qu'il avait, les chercha et
ne les trouva pas!! Il les avait oubliés !
Alles-y voir! ! Il voulut lire des extraits de
témoignages et les esquiva en balbutiant, sans
que personno pût comprendre ce qu’il voulait
dire !

. Et cet homme qui déshonore aujourd'hui sa
nationalité, Be prononça en faveur de la con-
fédération! Jamais ce projet infime ne' fût
défendu par plus digne avocat!

Passons. L'assemblée fut froide comme la
lace pendant toutle temps quil parla et

| lorsqu'il ne défendait personnellement, l’ex-

 
 

pr

 

pression dé fé plus profunle pits ches les
“uns et du plus grand mépris chos los autres,
; offrait un spectacle des plus pénibles. a

M. Narcisse Valois & alors un des dissqurs
les plus solides et les plus éloquents. El défiait
de la manière la plus noble et la plus claire
les devoirs d’un représentant. I! traita la
question du tarif ct les grandes questions poti-
tiques du moment avec une grande justes:e ot
exprima les sentiments les plus patriotiques.
Nous n’exagécons rien en disant que M.
Valois fit un discours si éloquent et si sensé
qu’il gagna les sympathies de toute l’assemblée,
M. Wilfrid Dorion fit alors un discours sur

la confédération qui fut tellement fort, juste
et éloquent que pas un des électeurs présent
n'aurait lavé la main pour ce projet. Il term-
na par la plus éclatante apostrophe it Daoust,
sur son inconséquence et son cynismo. Ce
discours fut un véritable charge à fond de
train contre les auteurs de nos malheurs, et
l’homme effronté qui déshonore délibérem-
ment son comté ct son pays. Si Daoust n’eut
pas été de bronze, les discours de MM, Pré-
vost et Dorion l’eussent dispersé comme une
poussière aux quatre vents.
M. Bourgom, avocat de Montréal, et major

de milice, prit alors la parole pour Daoust.
Soit immoralité, soit défaut de jugement, ce
Jeune homme vient de se couvrir de honte,
car il est venu défendre un criminel que son
avocat même n’a pas voulu soutenir.
On parle do réformer le barreau. Eh bien :

nous saumettons sérieusement la choso aux
disciples de Cicéron ct de Berryer : lu meil-
leure clause qui pourrait être inscrite dans la
mesure de réforme du barreauserait d'exclure
les avocats qui ont assez peu de jugement,
sinon assez peu de respect humain, pour venir
proposer à leur pays d'envoyer en parlement
pour faire des lois, un homme convaincu
d’avoir transgressé une des lois fondamentales
de la société, un homme convaincu de faux,
tn homme qui attend sa sentence et qui ne
peut être condamné à moins de quatre ans de
pénitencier et qui, il y a quelques années,
aurait été livré à l’échafaud !

Et le major Bourgoin a déclaré qu'il serait
heureux d’être dans la position de Daoust!
Eh bien ! ici encore nous lo disons : 8 l’on
exclut dubarreaules avocats convaincus de félo-
nie, n'est-il pas juste d'exclure ceux qui, con-
me M, Bourgoin, expriment le plus violent
désir de le devenir ! Peut-on pousser plus loin
la folie ou l'aberration mentale ? Nous ne vou-
lons pas manquer de charité à l'égard de M.
Bourgoin, mais quellle immense quantité il
en faudrait pour lui pardonner complètement
sa faute. Mais puisqu'il a trouvé moyen de
fuire approuver le divorce par notre Saint-
Père le Pape, il pourrait, si cette folle et
mensongère assertion n’était pas un blasphème,
obtenir une indulgence pleinière pour la faute
qu'il vieut de commettre et les faux qu’il pré-
médito, si on voulait avoir la méchanceté de
l’en croire, pour réaliser son désir de sc trou-
ver daus la positionsi enviable du reste, d'un
faussuire ct d'un dénussionnaire !

Quelle que soit la grande ou petite estime
dont jouissait M. Bourgoin, il est bien certain
qu’il sera montré au bout du doigt par les
deuxpartis judistinctement, Nous lo regrettors
pour lui, mais il ’aura bien mérité. Heureuse-
ment que Daoust, n’a trouvé qu’un seul homme
duns le Barreau de Montréal qui fut assez
écervelé ou assez vil pour exprimer le désir
de se trouver dans ln position du criminel qu’il
venait défendre.
M, Bourgoinfit un galimatias politique qui

ne rachète aucunement sa défense de Daoust,
et qui le rendrait éternellement ridicule, si
nous avions la méchanceté d'en citer seule-
ment ‘une phrase. Contentons nous de dire
qu’il approuve la représentation basée sur la
population parce que c’est le système qui do-
mine aux Mtats-Unis, et il ajoute que les
rouges sont un parti infûme parce qu’ils adini-
rent les institutions américaines !

C'est un spécimen de la logique de M.
Bourgoin, qui, du reste, se fait pardonner ses
plus grands défauts par sa bonhomie et une
naïveté digne de l'ère patriarchale.

- M, Bourgoin fut dignement suivi par
Daoust, qui parla de nouveau, comme il en
avait le droit par la convention qui avait été
arrêtée entre les candidats, et la division eut
lieu. Grâce à des gens étrangers au comté,
venus en grand nombre,elle fut légèrement en
favour de Daoust, et les amisde M. Valois
domandèrent le poll.
Eu apprenant cette nouvelle, les patriotes

vont se couvrir la fuce de honte. Qu'ils re-
prennent courage : la majorité des électeurs
du comté des Deux-Montagues rachètera cela
les jours de votation.
M. Ryan fit ensurto un discours concis, mais

éloquent, en faveur de M. Valois. Il gagna
définitivement les sympathies de la population
irlandaise. C'est un beau succès que la parole
claire et convaincue de M. Ryan a obtenu
facilement.
M. Lanctôt voulut parler, mais Daoust

qu’il a mis en déroute le dimanche précédent
ct qui se sauvait alors, ou dire de tous, pour
la promière fois de sa vie, ne voulut pas cmpé-
cher ses gens de crier, et ce ne fut que grâce
À ses poumons que M. Lanctôt put so faire
entendre pour dire aux électeurs, qui du resto
étaient en petit nombre alors, que les preuves
qu’il avait promises et qui leur avaient été
lues, étaient déposées ches M. Leduc, ot non
pas au bureau d’erirégistrement. _
Nous oublions de dire qu’un nommé Pilon,

en répondant à M. Ryan, dit à un électeur
qui lui posait la question ad rem: “ M.
Daoust à résigné parce que la chambre ne
voulait pas le souffrir !” :

L'effet fut magique, Daoust l'admit lui-
même! C’est là l’homme que des gens se
croient justifiables de renvoyer cn Chambre !
Voilà l'homme que des gardiens de la morale
tolèrent!
Le résultat sera un triomphe pourl’honneur

national. Mais, de grâce, que ceux qui ont
quelque responsabilité, ne compromettent pus,
par une indulgence injustifiable, la morale et
Phonnour national !

Aurevoir.
Ménsme LaNCTÔT.

LL ;

EXPLICATION. |
a—— ——

Dans notre rapport de la campagne de di-
manche dernier dans lo comté des Deux Mon-
tagnes, nous aurions ajouté, si nous l’avions su,
que M. Lemaire en introduisant M. Valois à
l’assemblée, dit qu’il n'entendait pas cepen-
dant épouser des opinions politiques qui ne
seraient pas les siennes.
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Parlement Provincial. J

* M. Dorlon d'oyioné fortéitient à l'adoption
de In 4e résolution, qui établit dèut dhatbrés
dans le Bas-Cacada. Une chambre d’après
l'hon. député d'Uochelaga, suffirait. ;

L'hon. J. A. MeDouald dit que le Haut-
Canada n'aura qu’une seule Chambre parce
que ses pouvoirs seront d’un caractère pure-
ment municipal.

M. Dorion fait voir que cet argument peut
aussi bien s'appliquer au Bas-Canadu. parce
que les pouvoirs qu'’auront nos deux Chambres
ne seront pus autre chose que des pouvoirs
purement inunicipaux. ‘Poutes les affuires
importantes sont confiées au gouvernement
général, tols que les travaux publics, les lois
criminelles, la nomination des Juges, ta milice
eto ote. 1 condamna aussi avec force la

gouverneur. Des membres qui no pourraient
se faire élire nulle part à cause de lour
unpopularité, pourraient être choisis par le
gouverneur. ll propose, secondé pur DM.
Laframboise, que la Légilature du Bas.
Canada ne soit composée que d’une sculo
chambre.

M, McGee parle contre cet amendement.
M. Laframboise repondit ii M. McGee

par un discours vigoureux.
La discussion fut continués par MM.

H. Cameron, Cartwright, Rankin, Cowan,
Cartier, Brown, McConkey,

La division out lieu comme suit sur l’amen-
dement:
Pour.—MM. Biggar, Bourrassa, Brown,

Burwell, Cameron, [Oatorio-Nord,] Caron,
Coupal, Cowan, Dorion, [ Arthabaska ; ] Do-
rion, [ Hochelaga;] Dutresne, [[bervillo ; ]
Fortier, Gagnon, Geoftrion, Holton, ILoude,
Labreehe Viger, Laframboise, Lajoie, MeDa-
nald, [Cornwall ; J O'Halloran, Paquet, Par-
ker, Perrault, Pope, Pouliot, Rankin, Ross,
[Prince Edward ;] Rymal, Trembliy, Webb,
33.

Contre. — Abbott, Alleyn, Archambaut,
Beaubien, Bellerose, Blanchet, Bowman,
Brousseau, Cameron, [Peel ;] Carling Cur-
tier, Cartwright, Cauchon, Chapais, Cockburn,
Coruelior, Currier, DeBoucherville, DeNiver-
ville, Dickson, Duckett, Dufresne, {Mont-
cahm;] Dunkin, Dunsford, Ferguson, [Lronte-
nac ] Ferguson, [simcoe Sud ;] Galt, Gauch r,
Gaudet, Gibbs, Harwood, Higgins, Huot,
Tovive, Jones, [Feeds Sud ;] Langevin, Le-
Boutitier, MacDonald, proc.-gen. MacDonald,
[Glengary ;] Magill, McConkey, Macdougall,
MeGee, McIntyre, Morns, Morrison, Oliver,
Pinsonneault, Poulin, Poupore, Raymond,
Rémillard, Robitaille, Ross, [Champlain ;]
Ross, [Dundas;l Scatcherd, Shanly, Smith,
[Toronto list | Somerville, Stirton, Street,
‘l'aschereau,Thompson, Walluridge, [ Mastings
Nord] Walsh,White, Wood, Wright, [Otta-
wa Co ;} [York-Bst],-70.

Un autre amendement proposé par M.
Cumeron pour qu’il y eut deux chambres dans
chaque province fut perdu par 13 contre 16.

Sur la Ge résolution,
L’hon. M, Dorion proposa en umcudement

que le conseil législatif duns le Bas-Canada,
fut éloctif, Rejeté : pour 31, contre U3.

Sur la 7e résolution,
L’lion. 31. Dorion proposn en amendement

queles conseillers législatifs do la législature
locale et do la législature fédérale ne regussent
aucune rémunération pour feur service. IRejel
té : pour 27, contre GT.

Sur la Je résolution,
L’hon. M, Dorion proposa en amendement

que l’orateur du conseil fut élu par lu majorité
des membres présents à l'ouverture de chaque
parlement. Rejeté : pour 24, contre 63.

Sur la 11e résolution,
M. Cauchon protesta contre l'annexe qui

donnait à six membres le droit d'arrêter toute
législation quand ils croiront qu’elle est con-
trairo à des comtés anglais. Ce pouvoir
extraordinaire est une insulte pour la majo-
rité. La résolution est adoptée par G$ contre
24,

Les autres résolutions furent adoptées jus-
qu'd In 1Ge. Après quelque objection de M.
Holton, cette dernière est ensuite adoptée.

Et In chambre s’ajourna.
 7 - —

(=PAYEZ la taxe de l’eau le
ou avant le QUINZE AOÛTcou-

rant et profitez de l’escompte de
CINQ POUR CENT.
N’OUBLIEZ PAS que le

PREMIERde septembre prochain
Peau sera ARRETÉE partout où
la dite taxe n’aura pas été payée.

2 août. 8f—273

(JEUX QUI VEULENT PROFITER
de In baisse sur les Cotous peuvo-t aller

aire une visito à

M. SAMUEL CHAREST,

No. 3 rue St. Laurent, près de la rue Craig,
Enseigne du Pavillon Fraugais,

21 avril 1806 17 juillet. jno—190
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New Yoik 3 juillet.—La correspondance
européenne ‘u Hérald dit que Louis Kossuth
et le général Hongrois Klapka, fomentent la
révolution en Hongrie, et espèrent que la
cause nationale va progresser à l'aide de lu
Prusse. .
On oraignait qu’il y ent à Vienne des trou.

bles sérieux si l’on annonce officiellement que
l’empereur Francois Joseph consent à co que
l’Autriche soit excluo de la Confédération
germanique.

 

£3—On nous prie d'annoncer que lo docteur
Jones, est arrivé d’Angleterre, et qu'il se pro-
pose de pratiquer à Montréal. Dans une pro-
chaine annonce le docteur fera connaître au
publio son genre de traitement.

- MYSTÉRIEUX.—De bonne heure, ce matin,
ou a trouvé sur le bord du canal, près du pont
Wellington, un uniforme d'un soldat du 30e
régmont. Dans uno des poches, il y avait
deux chemises neuves, deux cravates, une épinglette et un chapelet. On suppose que le

wi vestoy: |

nomination des Conseillers Législatifs par le!

Cauchon, Dunkin, Scoble, M. C. Cameron,

Fra dé AE
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LreletCrisission de builois de any,
lusqu’à concurrence de $5,000,000 gus

- M. Gult a soumis à la chambre
| jeudi.

| À. U cra ldisible au gourverneur ey co.| scil d'autoriser l'émissiondebillets provinciaux
| payables à demande, de te'los détiominations
qui pourront être arrêtées, jusqu'à concurren-ce d'une somme n’excôdant pas cing millions
de plustres, et de les émettre de nouveau, Os
billets seront uno offre légale, ct seront rache.
tubles en espèces sur présentation à des bg.
teaux qui seront établis à Montréal et à 7.
ronto, Suivant que les dits billets seroqt paya
bles à l’une ou à l’autro de ces villes.

, 2 Il sera loisible au gouverneur en conseil
‘ d’entror en orrangement avec unc ou toutes ley
banques incorporées de cotto province, pour la

, renonciation de leur droit d'émettre desbillets
le ou avant le ler janvier 1868 ; et en com.

: pensation de cette renonciation, une somme
; annuelie n’excédant pas cing pour cent du
: montant de leur circulation tel qu'établi par le
rapport mensuel, au 30 avril dernior, sera
payable & chaque banque quiffrenonceraainsi à
ce droit, et rachetera ses billets on circulation
jusqu’à l’expiration do sa sa charte, Et le rece-

; veur-général échangera les débontarez provin-
| ciales aujourd'hui possédées par ces banques
| conformément aux dispositions de leurs chartes
respectives, contre desbillets provinciaux. Le

; recoveur-général paiera de plus à ces banque,
la moitié du coût approximatif de leurs bille.
“ non-étmis,
| 8. TI sera loisible au gouverneur en conseil
deatrer eu arrangoment avec tout: tlle
“br aque pour pourvoir à sa renonciation, soit
! inmédiato,soit graduelle, de son droit d'éinetire
| des billets, s'étendant dans ce dernier cas sur
‘ne période v'excédant pas douze mois. Mais
; dans le cas de renonciation graduelle, l'échan-
i ge des billets provinciaux contre des dében-
tures provincialos, possédées en vertn de su
charte existance, ne sora fait avee telle han.
que qu’en proportien égale au montant de ses
billets réellement rachetés, tel qu'établi par
les rapports mensuels.
‘LÀ compter de la date de tout arrange.

ment de cette nature aves une banque, celte
banque ne sex pas tenue de posséder des
débentures provinciales tel que veut
aujourd’hui lu loi.

5. "l’oute banque qui renoncera à sun droit
d'émettre des billets, fora un rapport hebdoma-
duire de ses billets rachetés et de ceux encore
en cieulation La compensation ci-dassus
autorisée sera payée semestriellemant sur le
montant racheté, en le caleulantsur la moyenne
des rapports heblomadaires pour le semestre
écoulé, jusqu’à ce quo le montant des billets
aiusi rachetés équivaille aux nouf-dixièmes de
sa circulation au 30 avril dernier, et alors
elle aura droit de recevoir In cowpensatioa
sur le montant total.

6. LI sera loisible au gouverneuren conseil,
co sus et au-delà dos cinq millions ci-dessus
autorisés, et du montant requis pour racheter
les débentures possédées par les banques qui
renouceront à leur circulation, de faire émet-
tre des billets provinciaux en faveur de toute
banque incorporée en cetto province, de temps
a autre, sur sa propre requisition ¢t sur paie-
went de ses billets.

7. La somme en espèces tenue en réserve,
pour le rachat des billets provinciaux,sera de
vingt pour cent, sur le montant de la cireula-
tion, tant quo ce montant n’excèdera pas cinq
millions. Pour tout montant de billets en cir-
eulation au-delà de cinq millions, tant que le
montant total n’excèdera pas dix million, à
sera gardé vingt-cinq pour cent, en espèces, et
pour tout excédant de dix millions, mais n'ex-
cédaut pas quinze tillions, trente-trois et un
tiers pour*cent., ot pour tout excédant de quinze
millions, cinquante pour cent de cet excédant
scra gardé en espèces. Mais il sera émis des
débentures provinciales de manière à couvrir
le montant total des billets en circulation qui
ne sera pas couvert par les espèces tenues en
réserve.

3, Un rapport de tout le montant des billets
provinciaux en circulation, et des espèces Le-
nues en réserve pour leur rechat, sera fait au
bureau de l'audition, tous les seconds merere-
dis, lequel sera publié‘par l’auditeur dans Ja Ga-
zette du Canada.

9, Il sera loisible au gouverneur Général
d'établir des succursales du département du
receveur-général à Montréalct à l'oronto, pour
l'émission et le rachat des billets provinciaux ;
ou il pourra prendre des arrangements avec
quelque banque ou quelques banques incorpo-
tées pour l’émission et le rachat des billets, en
allouant une commission n’excèdant pas un
quart pour cent sur la circulation moyenne d:
chaque trimestre.

10. Il sera loisible à toute banque qui aura
renoncé à son droit d'émettre des billets, de
reprendre co droit conformément aux disposi-
tions de sa charte cn en donnant pas moins de
trois mois d’avis par écrit au Receveur Gé-
né al, ct en publiant cet-avis dans la Gazette
Oflicrelle. Pourvu toujours, que la banque qui
repreudra ainsi son droit d’émettre des billets
cossera, à dater de l'expiration de cet avis, de
recovoir la compensation, et sera tenue de
rembourser au Receveur Général les billets
provinciaux qu’elle aura recus en échange des
débentures provinciales, et ces débentures se-
vont de nouveau remises à cotte banque et
gardées par ello tel que-pourvu pis sa charte,
avant qu'il ne soit loisible à telle banque de
recommencer à émettre desbillets.

11. Le produit des dits billets formera pas-
tie du Fonds Consolidé de cette province, el
les dépenses légalement encourues en vortu
des dispositions ci-dessus seront imputées sur
ce fonds et payées par lui.

le

rm

COUR DE POLICE.—% août 1866.—2 prt-

sonniers furent arrêtés par los sergents Bou-
chard et Cüllen et traduits devant cette cour.
Edgar Marrison journalier, pour avoir des
effots militaires on sa possossion, Eruest S. La-

mirande, caissier de banque, arrêté par man-
dat d’arrêt venant de France, pour détour-

noment de fonds au montant de 700,000 fr.
Le prisonnier fut arrêté à Laprairie, par les
efforts du déteotive Bouchard. |
COUR DU RECORDER.—21 prisonniers ont

comparu devant cette Cour, les caus sont
d'aucune importance majeure, et expédiées

avec l’amonde habituolle do $1 à $2, avec

l'alternative de 8 à15 joursde prisons

COUR DU RECORDER.—8 août.—28 prisou-
niers furent traduits devant cette cour: Ann

Nicholson et Mary Ann Cavannegh, vagabon-
dage, $5 ou 1 mois de prison ; Edouar Ser-

rurier, charretior, insultes à M. Mercier, $5

et les frais ou 1 mois de prison; Charles Lan-
d.eville, manchonnier, assaut sur sa femme,
$20 ou 2 mois de prison ; John Fitspatrick,
charretier, pour avoir charroyé sans numéro,
$2 ou 15 jours de prison. °° +
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T. THOMPSON,
Sal Agent Cauadion-Prançais à Montréal,

ot Agetit pour fa vente dans les
autres parties du Canada, de

L'EXTINCTEUR,Pompe à Incendie porta-
tive et fonctionnant d'elle-même,

BUREAU:

No. 22, RUEST. GABRIEL
XF7A l’adrerse ci-dessus l’on pourra se proou-

rer tous les renseignements nécessaires sur cette
merveilleuse invention. Des pamphlets et cirou-
laires ccntenunt des instructions détaillées et pré-
cists eur lu fonctionnement de cette pompe, seront
fournies à d-mande.

Les Messikurs du Clorgé, les Directeurs et
Diveutrices tic nuvison d'Education ou de Charité,

 

Ax op Trea rs

CONNAISSEVOTRE DESTISÉE
Madame FF. Thornton, le célèbre tatcologue;

Clairvoyants et Peychometricienne anglaise, qui a
émerveillé les savants da Vieux Moude, réside
maintenant à Hudson, New-York. Madame
Thornton possède le don de secoude vue à un si
haut deg 6, qu’elle peut dévoiler des faits de la
plus haute importance aux celibetaires ou persen-
nes mariées des deux sexes. Dans ses eatases, elle
vous fait le portrait de Ia personne que vous ma-
rieres, et à l’aude d’un instrument d'une grande
puissance, nommé Paycbomotrope, elle exécute
une copie parfaite de l'époux ou l’épouse future
de la personne qui Ja consuite ; elle fixe aussi In
date du mariage, la position sociale, les principaux
traits du caractére, eto., de telle persoune : Des
williers de certificats sont là pour attester que ce
n’est pas là dela blague. Bur demande elle ex-
pédiera un certificat attesté ou une garantie écri- lea Fubriques de l’aroiese, les Conseils Munici-

aux, les Compagnies de Bateau à-Vapeur. les
Propriétuires de Fubriques ou d'Usines,—et le |
public généralement sout humblement priés d’u- ‘
dresser leurs commandes, suit par lettre ou autre |
went i T. THOMPSON, No. 23 rue St Gabris !
qui s’empressers de leur transmettre par le retour
do le malle, les renseignements demnda. 1

Une de ces pompes peut être vue dans nos La i
reaux

4 juillet 1806. 243
| Poste, Boite 223, Hudson, N. Y.
!

te quo le portrait transmis est authentique. En
transmettant par lottre une petite méche de che-
veux et désignant le lieu de votro naissanse, votre 1
âge, vos dispositions et votre teint, et y ajoutent :
cinquante ceuting accompagnés d’une enveluppt ;
sffrauchie ndressée a vous-même, vous recevrez
par le retour de la malle le partait ct lee ren-
seiguew-uts désirés. ‘Toutes communie.tisns ;
strictetuent confidentielles : Adressez confidentiel- à
lewent, a Mavaug E. F. TuonNToN, Burenu de,

i
1

 
23 uni 1866 tm—tlé—219
   

AVIS SPECIAUX !
es

K3-LES DAMES qui désirernient acheter dela |
B01e ct autrer marchandises à bon marché, feraient
bien de rendre uno visite à Jumes Morison, où |
elles trouverout an grand avantage en achetant !
urgent comptant.

& juillet 249

i

 

ey
A wholesome vegetable compound, for ai
diseases of the Stomach and Nervous Sys
tem, Dyspepaia, Nuusca, General Deblidey |
Vertigo, Languor, Los ofAppetite, or fn. |
anycase where a Tonlo Bitters i» required,
line Heveraga and Appetizer is unequal. |
|
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And Bracing & Invigoratine In ftaeifeet |
and Mind. Minxezion

A winegiasafui as eccasion may require,
ouscivebeatlug siguaturce
Ace LE.
Enmens Étents cafe 4 |

L_SACIIG LIAL LOVE

A vendie par tous les pharmaciens.
ler neût 1804, tlé—ha— 72

PITARMACIE CANADIENNE
COIN DES

Rues Craig er St.

 

Lambert
 

Les Doctours DESJARDINS &
we. QUEVILLON ont le plaisic d’an-

ULemedaland noncer au public qu'ils ont ouvert
FPT une Pharmacie dont l’éteadue
AS leur permet d’espérer une large

T5334 part du patronage public. [Is of
frent en vente toutes so:tes de
Médionmenty, Remédes patentés

Partumeries, Suvons, Huiles, Peignes, Brozses et
Articles de Toiletto et de Fantaisie aux prix les
plus rmoilérés Les marchands de lu campag ie
pourront surtout y trouver de bons avantages
sous tous lez rapports. Les Dra. Deajarding ot
Quevillon prennent en même temps l’osension
d'avertir le publie de Montréal qu'ils continuent
comme par lo passé, à pratiquer la Médecine de 7
heures &, mu. à 9 heures p. m , duus lear bureau,
st haut de leur pharmacie et posr les visites de
nuit à leur résidence privée.

Dr. J. A. DESJARDINS,
No. 585, ruc Ste. Catherine.

Du. C. QUEVILLON,
Ne. 657,rue Ste Cntherine.

1a—21¢

   

23 wa, 1346.

| PAIN KILLER!! Tue-Doulours)
gaerit les thumes subits, les enroucments,

a dyspeysie vu l'indigestion, les crampes ct ies
douleurs d'estomace, loa dérangements d'intestins,
les coliques de peintres, le choléra asiatique, in
diarrhée ou ia dysenterie,
Vendu aux vieux prix par les droguistes et les

épiciers.
Demandez le l’atu Killer de Perry Davis ; n'en

prenez point d'autre
26 juin 1866.
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LEGRAND REMEDE ANGLAIS.
— Gélèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes. Cette médecine inappréoinble ne fuillit
amais de guérir toutes lus douleurs deugcreuse:
inoidentos à la constitution des femmes,
El’es modérent tous les excès ct fait disparaître

toute obstruction, provenant de n’imparte quolle
cause, et régulnrisent la menstruation.
Dans tou: les cas d’aflection nerveuses, dou-

leurs do reine et duns les mombres, lourdeur, éy vi-
sement, palpitation du cweur, abattemeut de 3.
prit, bystériques, maux de tuto, flueur blanches,et
toutes les malailies oconsionnées pur uv système
en mauviis ordre ocs pilules guériront quand
mémo tout autro moyen aurait faillit.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 50 pilules, et entourée
de l’ôtampe du gouveruement britannique, surs
envoyée franco, sur réception d''ane pinstre ot 5
imbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et les provinces

anglaises. Jos MOSES,Rochester, N. Y.
Vendus à stoutrdnl par Devins et Bollon, Lat.

plough et Campbell, Lyman, Clarke et Cic, Ker.y
Bron & Co., ot lous les wutrea droguistes eu gé-

ral.
janvier 1809. la—103

W A. CURRY,
« Agent de Biens-Fonds et Comptable
fAGENUE POUR TERRAINS ET MAISONS,

Préte sur l’ropriétés Foncière
Bureau . .- No. G4, Grande Rue St. Jacques.
Les capitalistes étrangers sont respectuensement

iuvités de s'adresser à M. Curry.
25 juin 1866 12a—242

- Les Pilules de Colby ne sont pas un reméde
de ehiarlutan, our cllos out été préparées par un
Médecin ayunt quarento nnnées d’expérience ;
l’emploi pour lequel ces pilules ont été désignées -
nepeut être eurpassé, Elles n'agissent pas comme
cathartique fort comme beaucoup de pilules en
vente, mais elles avancent les évacuations natu-
relles «t régulières, atimulent In digastionet réta-
blissent l'appétit —Vendu par tous les droguistes
en général.

13 mai 1806. 24 juin 1866. 1m—2c6

ASSOCIATION VINICOLE DE LA CHAMPAGNE.

L. JAUNAY et Cie.
1 XX
REIMS

Le squmigns vient de recovoir par le tesSIF, du Havre, une consignation Fe ce délicieuxVIS, surlaquelleil attire l'attention du commerce.
soe -.. GEORGE DENHOLM,

+
i
{:

1i

|
i
i

“VENTE A L’ENCAN

PAR L DEVANY.

V:NTE SANS RESERVE
DUNE

PROPRIETE DE VILLE)
CENTRALE,

Comprenant DEUX BEAUX LUGEMENTS en

brique uvee nmdiiorations moderues,

et bon ordre,

 

Le soussigné x reçu instruction de veudre à
Uencan, à sou bureau, no. 139 grande rue St.
Jucques, MARDI MATIN, 7 nuût, la delle pro-
priété susdite, dtuut ls nus. 42 et 14 dans Lt rue
St, Christophe, eutve les rues Dorchester et Ste.
Catherine, dus le piste appelée Eastern Bue
ver Hall," étant une d :3 lucusités les plus salubres
et les plus agrée bles de lu cité.
Cn pout voir les Plans des l'errains, avec los

élévations du front, nu L ireuu de l’encanteur, où
l’on peut obtenir tous les détails.
Le titre est incontestable ot 1a propriété est

cummuée,
Couditiovs — Cuimptant, et lu vente saus ré-

serve,
Vente à ONZE heures.

L. DEVANY,

Encanteur.

Grande vente

MEUBLES NEUFS

LFFéts DE MENAGE,
POELES DE CUISINE & CHAUFFAGE, &C,

 

Le souss‘gné n reçu inetruction de MM, Jacques
& ILay, da veudre, SAMEDI MATIN, le QUATRE
AOÛT,à ses salles, nu. 139 graude ruc St. Juc-
qu.s, une collection considéinble des beuux
MEUBLES EN NOYER de Jacques & Hay, com-
prenait :

Riches garnituces de ssion en soie l'urrie
Gu-niture de chambre à coucher en noyer noir,

ouvragé et poli, le dessus en marbre
do en bois blancs iude.truc:ible

Gurde-robes à aile double portstives et fixes do
Une grande étagère do, qui a coûté #30
Sidebonrds et Chilfonuiers do
Bibliothèques, do, très grandes
Sofas et Couches en Crin
Fauteuils, Chaises et Berceases, do
Chuises peur D «ssuge et sulle à diner, do
Bellis Tables de Centre en palissnudre et oun

uoyer poli
Granlee T.bles à diner avec pi«ds comue ceux

d’un piano
Table de goût et Javdicières le dessus en marbre
Whninot et Plutouux, Porto-musi pue rishoment

travaillés
Couchettes, Corumodus, Lavemnius, Berceuses le

siége en jonc, do pour Salle à diner et
Chambre à Coucher ou noyer et en bois
blauc.

Ottumans, Couchettes (n Fer, Matelas, Tapis,
plusieurs beaux Services à diner, services à
Thé en Porcelaine, Garnitures de Chambre,
Services à Déjeuner dorés et blancs, Vais-
telle électro-plaquée, Coutellerie de Table,
el uu assoitimeut de Vases en Marbre de
Paros, Aiguières, Boites à Bijoux ete

Belles Gravures cuoadrées ; un lot de beaux Ta-
bleaux richement montés, Tables et Pla-
teaux en papier mâché, une grande Horloge
eucsdrée duns du marbre.

— AUSSI —
Fusils supérieurs fabriqués à Londres
auvee unc variété d'autres marchandises, qui
ecront vendues sans la moindre réserve, afin
de olore des cousignations,

Vente à DIX lieures.

; L, DEVANY,-

Encanteur

Deux

272

Trouvé.
Dans In rue St. Paul, le 31 juillet derniLOT DE MARCHANDISES SÈOHES.Lypon.priétaire pourra lo ravoir en prouvant ss propriétéct en payant les frais de cetts annonce.
S’adressor à ce bureau.
2 août. 41-373

Aux compagnons boulangers
Les membres de l’Association des CompagnonsBoulangers sont priés de se réunir à leur salled’assemblée, bâtise Bonaventure, SAMEDI, le 4courant, à HUIT Leures précises. L'élection géué-rale des officiers aura lieu. oo .

R. REDDY, Secrétaire.
: - @f—273

PERDU.

Hier soir, de la rue Ste Catherine,
No, 61v, un OHEVALROUGE,
orinidre noire. Lorsqu’il est parti
il arait un licou en cable. Celui

qui le remènern à son propristaire, M. JOSEPH
TESSIER, No. 510 rue tite. Catherine, ou en don-
uera quelques informations tendaut i lo faire re-
trouver, sers généreusement récompensé.
2 acût. 8(--278

ENSIONAIRES DEMANDES!
UN ou DEUX messisurs dés'rant peusioner

dans une famille canadienne de deux personnes

 

2 août.

  2 août. hy

. 7 TRG -

Sfpe-2m-273

1 . ‘a a.

No. 83 rue St Nicholas. peuvent s'adresser au No. 612 Rue Lageuchetière.

“| voyage, ainsi qu’une mualque pour le de

CePA Sa se NT

AIZLLE SOTLACRON,|
DU*SFEUR MEDECIN,

RÉ citimunoreN FaangaiS Di L'ECOLE DB MEDECIDE
DE PARIS,

Licencit es-lettres et licencié es-aciences physiques

A l’bonneur d'informer le public qu’il pratique
ln médecine au No. 596 rue Ste. Marie.

Consultations de 8 houres du matin à midi, et
de 2 heures à à heures du coir.

Im—2748 noûc.

Aux compagüons touneliers.
Les membres de cette société sont priés de

s’assembler LUNDI prochain, le 6 courant, à leur
salle ordiuaire, pour uffuires importantes.

Par ordre du Secrétaire.
8 noût.

 

 20-274
 

‘Situation demandée, 3

Un jeune homme, sachant le français et l'anglais !

 

et ayant une boune écri.ure, désirersit so procu-
rer une situation. Il peut fouruir des référenoces
quuat au oaraotère. S’adresser à ce Luresu A

ler aoit. —grs—2'3

MEMOIRES

P. A. DE GASPE

i
 

ANCIENS CANADIENS.

A vendre chez les Libraires ot à Utlaws chez
l'Editeur,

GEORGE E- DESBARATS.
12 juillet 1866. m—325

HIUN DES SOCEETES DE BIENFAISANCE
DE MONTRÉAL.

FROGRAMME DE LA PROCESSION :

LIE 8 AOÛT.

 

gue,section St J. cques, avec drupeaux.—Bocidté
St ignace avec drapoaux, —Union St. Michel des
Buiuts ovec drapeau—Uniou St Jncques avec
bunnièro et drapoau.—Association de Bienveil-
lance des Bouchers Cunadiens-Françuis Avec ban-
nière et drapecan.—Union St. Pierre avec bannière
et drupeau.—Union St. Antoine avo: baunière et
drapesu.—Union St. Joseph avec bannière et dra-
peau.

LA BANDE DE3 CHASSEURS-CANADIENS,
Société St _Frauçois-Xavi«r.--Comité de Regie de
lu Société St. François-Xavier.—Le Maire, Pré-
sident.—Le Président de la St. Jean-Baptiste,.—
Les invités.

PERSONNAGE DE M. CHALIFOUX.
La Procession se formera vis-à-vis lu Salle de

l’Union St. Jcscph, rue Ste. Catherine, â 7 hs.
À. M., passera par ies rues Ste. Catherine, Visi-
tation, Ste. Marie, Notre-Dame, Pluce Jacques-
Cartier, côté Quest; St, Paul, St. Sulpice, à
l’Eglise Paroissiale, là où le Service Divin sera
chanté. Après la messe, la procession se mettra
en marche, fera le tour de in Place d’Armez, et
défilern par les rues Notre-Dame, Cote St. Lam-
beit, St. Lsurrnt, Ste, Catherine et se dispersora
à la Salle de l’Union St. Joseph.
On espère que les personnes demeurant sur les

rues où ls Procegsion doit passer orneront leurs
maisons, afin de rebaueser autant que possible
l’éclut de la fête.

N. B. -- Si le temps était pluvieux, Ja cérémo-
nie aurait toujours lieu à l’Église.

J. N. DUHAMEL,
Commissaire-Ordonnateur.

Gf— gra—270

‘Programme du Concert

30 juillet.

 

L’UNION DES SOCIETES
MERCREDI, LE 8 AOÛT,

DANS LA SALLE

DU ‘XARCHE BONSECOURS.
Par la bi uveiliant: permission des officiors

du 25e Régiment K. O B., cette taa-
guifique bunde donnera son con-

cours pour le concert.

ENTREE Dis PRESIDENTS.

Marche sur air cauadiens. .......
Bande.

DISCOURS.

1ere Partie.
L. Ouverturs—Le roi d’Yvedot, .

 

 

 

se... Alau
Bande.

2. Chants des ouviicre....….….........…. ..lmunoy
Ouphéonistes.

3. Selection Norma...…................. Bellini
Bande.

4. Les charpentiers (chœur populaire). ,.. . Adam
Orphéonistes. ’

5. Vuise - chants du ciel........... Strauss
Bande.

0

me Partie.
1. Selection Trovatore............... vee Verd

Bande.
2. Les boulangers (chwnrpopulnire). . ... Adan

Orphéonistes.
3. Russian Carnage Song.....................

Bande.
4. Sulut avx chaoteurs............ Amb. Thomas

Orphéonistes.
5. Galop Valentine..…............….......Relle

Bande.
DIEU SAUVE LA REINE.

 

DANSE.
Le corps de musique complet du 25e Régiment

K. O. B. donnera ta ESpour la danses
* La table de rafraichissements sera tenue par M.

M. Longpré. Prix modérér.

PRIX D'ENTREE - - 25 Cts,
Les portes s’ouvriront à 7 heures, et lo Concertcommencera à 8 houres p. m. précisez.
Les cartes d’entrée sont en vente chez MM. ZChapeleau, libraire, rue Notre-Dame, W. D, EK.Nelson et Cie, pharmaciens, rue Notre-Dame,Ohs. Payette, libraire, rue St. Paul, et le soir à laporte du concert.
30 juillet.
— 270

CANAD A FRUIT JAR,
of onserves, fabri OC

. JOHN W. TSONet Clo.dienae)
Nos. & et 7, rue Lemoine,Seuls ageuts pour les POTS À CONSERVES.Un assortiment oonsidérable de toutes grandeurstoujours en mains. '4 Juitlet
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VOYAGE DE PLAISIR

>. ‘Taaprairie. :
A ls demande généfale noussommes obligés de

fuire un grand voyage de plaisir à Laprairie.
Le Batonu-i-Vapeur BEAVER, Capitaine M.

Demers, partira de son Qui

DIMANCHE prochain, le5courant,”
A 14 heure p. m. pour LAPRAIRIE,

11 y aura une bande de Musique et un Piano à
bord, à ln disposition de plosieurs Demoisellen
qui % proposent de faire un Concert” durant le

nee.
Des Mafraîchissements seront servis à boù mar- 27 juillet’ gre—268

hé.
Prix du passage, aller ot fevenir : 26 contins.
lee arrhaET

| — .

AUTEUR DEB

Corps de Musique Ste. Anne.—Cuisse d’iipur- |

Bill ZLIB: DE KeNNEDY.
VOUS FHHEZ DE GRANDES EPARGNES

ax aometant biz

J.G. EENNEDY,
Nes batdillements pozr DOUZE DOLLARS est

bien le meilleur marohé qu'on puisse avoir. Ils
sont fuite d'étoiles lie plus à ls miode et sont con-
venables pour lu présente et future ssisons. Les
habillements sont très on vogue, parmi toutes les
classes. Souvenez-vous de l'adresse :

J.G. KENNEDY,
60, rue St. Laurent,

20 juillet, 28 - 202

LOUERL—LE MAGASIN ci-devant
occupé par MA. Cowan et Cie, vis-à-vis

1'Ottawa Hotel, No, 149 grande rue St, Juoques.
Aussi,—Doux bureaux su première étage.
S'adremor à JAMES MUIR

“ GARAND et FRECH&TIE, |
NOTAIRES,

Coin des Bues St.
(Entrée par lu rue St. Gabriel )

M. GARAND.
21 juillet.

  
dus 20

     
Du

2 AURIS,
DR. L. OO THAYER,
i Gradué de l'Université McGill, Licened
i uu Collége des Médecins vi
: Chirurgiens, Etc.,
| Est malutenant a Montedal et tieat sou Bar au
cet Résidence nu No. 235, rue Notre 1Duae, nu-
i dessus de MM, Laurent et Laforce, Murehxads de
i Pianos, ci i! pourra être consulté sur toutes les
| maladies des Yeux et des Oreilles. Les Yeux lou-

; NOULISTE
 

ches sont gudris instantanément.
Personnes guéries par le Dr. Thayer:
M. Régis Prévost, No. 528, rue St, Laurent,

était aveugle de l’œil droit depuis 11 aus, ot en
büchant, un éclat de bois le frnppu nu fo.t et lui
feadit l’ail gauche : il est resté sans vue. 11 Vu
recouverte eutièremeut grave aux soins du Dr.
Thayer.

Madomuiselle Caroling Charlionnean avait une
forte enflammation d+ns les yeux ; elle tut guéri-
completement.
Le Dr. Thnyer traite aussi lo Cutare et autres

maladies semblables. ;
Heures de Bureau : de 9 h. sn. m. à 0h pm

18 mini 1865. Ja—tlé--212

EAUTE. — Cheveux
3 Châtains,  Dorés,
Y Blonds piles, frisés en
ge magnitiques Lo.oles pur

4H) l'emploi de la Compusi-
' 20 tion du PROP. DeBrerx 7%

POUR FRISER LES CHEVEUX.
Ongarantit qu’uno geule application suffit vour

transformer les cheveux les plus railes en boucles
magnifiques. L’élite de la société parisienne et
londonnaise l’a employée nvec les résultats les
plus satisfaieants. Elle n'altère pas la chevelure.
Prix, par la malle, ecellée et affranchio, SI. Des
cireulnires descriptives expédiées gratis. À drersez,
BERGER, SHUTTS & CO, Chimistes, No 285,
River Street, Troy, N, Ÿ. Seuls agents pour les
Etats-Unis.
28 mai 1860.

  

  

 

     

tlé—om—219
 

   
   

 

JAVORIS et MOUS-
h Î TACHES amonés
BY sur les figures les plus
Za imberbes, daus l’espace
RP de trois à cinq semaines, ;
tar l’emploi du RES- €
TAURATEUR CAPIL- |

LAIRE du Dr. BEVIGNE, ls découverte La plug
merveilleuse de Ia science moderne, agissant sur
la barbe et les choveux d'une manière presque
miraculeuse.

L'élite do In suciété parisienne et iondonnaize
l'a employée avec le plus graud suscès. Les noms
de tous les acheteurs seront enrégistrés, et ei dans
sucun cas clle ne douna pas entière satisfaction,
l’argent sora remboursé aves plaisir. Prix par Ia
malle, frais de port payés, $l. Uireculuires des-
criptives et témoignnges expédiés gratis. Adiesrez
BERGER, SHLTTS ot Cie, Chimistes, No. 285,
Ri-er Street, Troy, N. Ÿ , senls ageuts pour les
Etats-Unis.

28 mai 1560.
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jawar fani! - ;Pour laver facilement + a
marché,

Enmployez la Glycerine et ta Poudre de
Savon de Iarper Trcluctrees.

Cette composition fait beaucoup d'écume ot
empécho de perdre du temps à frotter. Aucun cris-
tul pour Iaver, aucune poudre de savon n'obtien
drs up pareil résultat.

Il est veniu au paquet par tous lus Epiciers et
en gros par llarrer Tweuveruses, (Limité
Bromley-hy-Buw, Londres, et par

  

WALTER MARRIAGE,
No. 30, Rue Lemoine, Montrest,

Agent en gros pour le t andi,
Gl avril 1860 la—tle-—165

W KT OF. P. CURRIE er CIE,
e ONT A VENDRE DES
TUFAUX DE DRAINAGE,

Tuyaux de Bouilloirez, Ciment de Québre,
Tuyaux de puits à l’huile Ciment de Portland,
Tuyaux à gaz, Enu de chaux,
Peintures, Tuiles à pavage,
Mastic, Tuiles n égoûts,
Terre à brique, Couvre cheminérs
Briques réfractaires, Vases de jardins.

Ciment Romain pur,
Sofas Américains, Chaises, et Ressorts de Lit,

cte,, cte., etc.

Nu. 100, RUE ok9 Sœurs Gurses,
Coin de la rie William.

tlé—6m—287

 

19 juin 1866.

 

Dissolution de société.
 

La société existant sous les nom
A ‘Ne et raison de M. ZACHARIAS
& UIE., a été dissoute do consentement mutuel.
Les affaires scront réglées par M. Zacharias.

M. ZACHARIAS.
L. DELAPRATY.
 

Le soussigné à l’honnour d'annoncer à ses
amis et au public on général qu'il continuera,
comme par le passé, le commerce de tabac, et
qu’il aura toujours en mains un assortiment com-
plet de cigares de premier choix, pipes, tabao,cte.

M. ZACHARLAS.
ler août. ‘ 18-272.

HOTEL A LOUER.—Un Hotel, situé
dans l’un des meilleurs centres do cotte

ville ; exoolleute cour, avoo Lsngards et reuuise, ot
jardin. On louera au gré du loueur, la ba rro sou-
lemeut avec le licence, ou la maison entière et
 dépendauces S'adreaser à ca bureau.

11 juillet.
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Ouvrages en fil de fer du Canada,
' (Canada Wire Works)

f
'enpéoes d’ouvrages en fil do fer tels que : ETOF-
, F8 BN FIL DE FER, SAS,GARDKS-GRILLES,
GARDES - PUELES, GARDES - A - MANGER,
TRAPPES A RATS ET A SOURIS, CAGES
D'OIREAUX,etc. : .

Uneattention particulière vst dounée aux‘ ou-

 

 

- ; Veagea des constructeurs. :
Olotures pour Cimetiere, Jurdiu et Formes, —

fuites-à ordre. ' hoe
No. 767, RUE CRAIG MONTREAL"

LE

 

lez août.

ED. P, FRYCHETLE |
1

baa!

Thowus Overing, manuZactutisr pour toutes

ASSEMULEE VAN DE MONTREAL
Cette assembléo aura lieu à ST. HYACINTHE,

MARDI et MERCREDI, les 7 ct 8 Août p:ochsins.
COMMISSAIRES : — Mnjor-Général Hon J.

Lixvsay, Hon. Jonx Rose. Lieutennnt-Colone!
Pron, R. A., Capitaine Maguay, R. K. 0. J.
Ruvvars, lor, J. H, Dawey, Eecr.,, A. W. Ano.
way, Err, le Maine de Montréal, Hom. T. D.
MeGre ; Lieutenaut-Colonel C. Bovcukm, «à B,
Capitaine Cone 7ème Fueilliers, G. ST:PUENs,
Ber, M Hcass, Ber. Hon G E. Cauvirn. Co-
lonel l'ane, K. O BL. Livutesnt-Colon-l Osun
NE, Satan, J. 8. U. LiNbrAY, Ecr., 3 eme Bes,

 

; À. D. U., J. Hiekson Ber, J. Suenoky, For.

Paul et St. Guhriei | GRREFRIRRS DE LA GOURSE: -
nEN, Fer, A.W. ALLOWAY, Ecr.
TRESORIER : — Capt. B. C. Heany, Matode

Briga le.

3, Sri

Mardi, 7 Aout.
| lue COURSE 12. 30.
COURSE A BARRIÈRE D'OUVERTURE, de

$2,00, ajouté a unc enjeu do S20 chaque. Lv
vainqueur ‘le toute course à barrière ou à cnjou

| devra porter 7 ba extra. Les chevaux élévés d'ing
la Province porteront 7 ibs de moins. Les cavaliers
porteront 5 lbs de moins. On parcourra 2 milles
ll y aura 8 barrières de 3 pieds 6 po…va.

Zmx COURSE L. 15 P. M.

LA COURSE À BARRIÈRE DE LA GARNISON,
de $100 ajoutées À un enjeu do $10 chaque,
vuverte a tous chevaux nppartenant réell -
ment aux Officiers de l’armée régulière en
Canada et aux wemb.es d~ In milico volon
tuire dans l’une et l’autre Proviuce, pts qu
ils seront montés, Ils devrontoen avoir lx pus
sessiou depuis avant le ler Fuidet. 11 Frones
7 Ihr. 14 mille avee G barrières de 3 pieds 6
pouces

SME COURSE 2, 15 P.M.
PRIX DE LA REINE, DE CINQUANTE
GUINEES, don de notre Gracieuse Souve-
vaine, ouverte à tous chevaux élevés dans le
Bas-Cauadæ qui n’ont jainais gagné de prix
ou d’eujeu, Poids du Turf-Club de Mout-sal
Entrée libre. 14 mille.

due COURSE 1. 15 P,M.

BOURSE POUR LES CHEVAUX ÉLEVES
DANS LA PRUVINCE, de $850 aves un (n-
Jeu de #30 claque. Le second cheval qui
gnguern aura son enjeu et recevra 550. Che-
val de 3 ans, 90 Ibe ; de 4 ans, 102 1b ; de 5
und, 10 Ib ; 6 ang, 116 lbs. Les vainqueurs
à toute course, de In valeur de $100 oy au-
deli, devront porter 6 lbs extr ; los vainqueurs
de 2 courses semblables, 7 1hs 5 de trois-ouu: -
sun, 10 lbs. 1) mille.

Merevedi, 8 Aout.
tre COURSE 12, 30,

COURSE A BARRIERE (Handicap) DES
CHEVAUX ÉLEVES dans la PROVINCE,
de $189 njoutdes & un enjeu de SI5 chaque,
ouverte à tous chmanux elovés dans In pro-
vince 2 uslles avec huit barrières de 3p. 6
pouces.

!

!

j LE

A

J

i

Ze COURSE, 1. P. M.

PRIX POUR LE CHEVAL DE GUERRE, d
&100 ujuutées à un enjeu do #10. Pour tou
chevaux appartenant réellement aux officier
de l'armée régulière et de la milice volon-

chevaux devront avoir été régulièreme-t

ler juillet 1866. 12 stones 1 mille,

3e COURSE, 2 P. M.

LE PRIX DES MARCHANDS DE MONTREAL,
de 5509 (cn or) njoutées à un enjeu de $50
Le second cheval gaguera son enjn €L re-
cevra 550. Ouverte à tous chevaux. Même
poids que pour la Lource des chevaux éle-
vés duus lu Province, excepté les pénalité a.
Trois milles.

de COURSE 3 P, M.
LA COUPE CORINTIENNE, de lu valeur “-

ciers de l'armée régulière en Canada, qui
les couduiront eux-mémes* 10 stones de 7
ibs, Cuevaux anglais ct nmérionins. 7 lbs,
extra. Chovaux achetés nprèt le 3 juillet
18t0, 7 lbs extrn 14 tniile.

te COURSE, 4 P. M.
‘LA COURSE DE VENTE, de $100, ajoutéce à

| un enj«u de $19. Le vainqueur sern vendu
! à 1'encan apres la course peur $101, 11 sto-
1

|
!

 
11 stono, 2 ibs. Pour £250, 11 stones,
S200, 10 stoues 11 lbs. L'excédant des prix
susdits fera partie du fonds.
nurant 5 lba de moins. 1 mille.

CONDITIONS

Les cavaliers

tome de Montréal,” St. Lawrence ull, ct de-
vront être livrées nvaut 4 heures p. m.le 3

t d'août ; après ce temps, aucune cnlrée ne sora ro-

‘gue. Toutes I's entrées devront tre accompu-
gnéea du montant requis et do ln dSolurntion
des couleurs, sans quoi aucune entrée ue gern re-
gue

2 Trois chovaux appartenant de bonne fui nux
diftrents propriétaires, devront partir pour cha-
que course où l'argent du public ne sera pus
sjouté

3. Auoun cheval ne pourra ent.crà muius que
le propriétaire n'ait souscrit nu moina $10 au
fonds, Inquelle eouscription donne droit à l'ad-
mission gratuite à Is course.

4. Tout Jockey qui courrn sous d’autres cou-
leurs que celles déclarées, sera condumné à uno
amende de #5.

5. Les poids pour Ja barrière (Hundiesp) seront
publiés samedi le 4 uoût.

6. Tout vainqueur devra payer 5 par cent sur
le montant de l'enjeu pour défrayer les dépenses
de la course.

7. Les juments et les chovaux hongres auront
5 1ba do moins,

8. Les réglements du Turf Club de Montréal
‘Jde 1847 seront observés dans tous les cas où ils
s'accordent Avoo les conditions susdites. Les com-
missaires représenteront comme corps lo comité
exécutif. .

9. Toutu diffioulté eora réglée par les commia-
ssires ou Ceux qu'ils vommeront et leur décision
seru finale.

GEORGE BROWNE, Lt -Col.,
Sccrétnire-Honoraire.

Un corps de musique militaire sera présont
chaque jour.

Des trains spéciaux laisseront ln ruo Bonaren--
ture à 11 h. a. m. chaque jour,
26 juillet 1868. 4f—267

CoySERVES ! CONSERVES ! !

Coin.des Rues St. Laurent et Ste. Catherine.

 

 

Suore pour conserves de toutes totes & dos prix
modérés. :

—AUSSI,—

Thés de première qualité. cafÿ (fruis et riche)
rôti et moulu sur les lieux par un engin à vapeur.

* Beurre frais en pots et tinnettes, ot toutes autres
effets appartenant généralement à un Magasin
d’Epicorles de premiére olasss.

W. D. MoLAREN,
EpIOIER DE FAMILLE,

No. 247 rue St. Laurent,
Coin de ln ruo Ste Satherino.

20 juillet. 28-202

Je toumigué,fait défense d'avancer et déclare
par les présentés que jo ne serai aucunemont res-
popsable des dettes contraotées par ma femme,
lomée Chevalier, alias

FAISONS OU ChUSOI QUE co puipw Être.
2, we .. B, LAURIN,

* 23 juillet, : 2s—3fps—264 

tuire, qui les conduiront cux-mémes. Ces

montés comme chevaux de guerre jusqu'au

SZLU, ajoutées à Une enjeu de ÿ30, Pour tous
chovaux appartenant de bonne fui anx ofii-

nes, 7 lbs. S'il entry pour étre vendu #300
Pour

I. Touies los entrées seront faites pnr écrit
ulressées au ‘‘ Sécrétaire de l’Assembiéo d'Au-

.Lafareat, pour quelquea

 

  
    

   

    

  

;. … COMFAGNIEDE-. à|
Navigation CänadiéAne
Lo DE L'INTERIEUR, .
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

| POUR
Beauharnais, Cornwall, Prescott, Brockville,

Gananoque, Kingston, Cobourg, Port
Hope, Darlington, Toronto et

Hamilton.
DIRECTE SANS TRANSBORDEMEN"#

   
Lo magnitique Vapeur en fer GRECIAN

Cupituine CLARK HAMILTON,
Lainsern le BASSIN DUJCANAL, Montréal, à
NEUF heures a. m, et LAUIINE à l’arrivée du
convoi, partant de la STATIONBONAVENTURE
à MIDI, SamRos, 4 noût, pour HAMILTON et
Lx POUTS INTER) Ait, ot Cina « a-

(uexion = PREIVOIT et 1 S0OUKVIDLE nu: +»
: convois de te CITE D'OFTAWA, de REMPS VE.
LE, PER, ARNPHIOR, cle, et à

i TORONTO eT HAMILTON
cuvee les diverses ligaes de ch min de fer et de ba
| teaux à vapeur puur les Châtes de Niugaca, Broltr
to, Collingwoo4, Loudus, Strtford, Swrniu, Cha-
than, Détroit, Chicago, Mitwaukes, Onlonu, Lu

| Baie Verte, St, Paul, ete
Le service de cette ligne est des plus complets,

et les avantages qu'elle offre aux voyngeurs eunt
eupérieurs «a ceux «des autres lignes.
SFLe lrèt est pris à des tang excessivement

Las, «t l'un donne les taux de transit complet sar
lu eben de ter Grand Occidental,

l'uur billets dde pussige ot autres iaturin tions
s'mbiesaer a Do MeLEAN, aux Hotels, 4 PRTER
FARRELL, an Buren da Frét, Russia du Causal,
ctr borenu Mo, 74 Gende tae Bt, Jaques.

ALEX MILLOY. Agent.
as ~290

 

 

ue BGG.

UE. diciidls. ct Cie.
Merchandls à commission pour produit, épice-

ries ot inpie:r®, enevigne du quart do fleur,
Hirisses Youg, Mont:éau,Nos. 40 et 88, rue MoGill
et nus V4 ot (1 ruedes Sœurs Grises, aurout tou-
jours en mmins :

Farine en quart ete sies, blé-d'inde et f'avine
de blé-d'in Fe, lard, beurrefromage, jainbou, épuu-
les, ete, Epiceri 3, Thé, meluss-a, sirop, riz, tabac
suvon, chandelle, ete, Liquear., Ving de Ma tre,
Port et Sherry, whiskey, brandy, Lo, Le.

Les prix les plus élevés sont payds pouravoine
urge, pois et bere

29 mai 1866
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Sociéié St Vincent-de-Paul
CONFERENCE ST. JOSEPH,

BASS LEY BALLLA

(DE LA MAISON D'ÉCOLE,
; RUE DE L'ECOLE,
i l'Lés le ln rue Lam ntague.

——em

RR

 
 

Ue bozve aura lieu Te 40 courant pour se conti-
nuer les soirs suivants.
LFUne quantité d'objets d'art, ete , avcront

otfert a la générosité publique.
La tuble dea vafeaichissements sern surveillée

par les Daimnes l’atronesges. Les rafrnichissemeuts
ct Tes trusts de In saison y sevont en abondance.

Par ordre, P. DEMERS,
Secrétaire.

27> juillet

   A

“. + I}

Lao?je ——
attend ©

ibs Dé PLAISIA À TéMREDONNEWaves DE PLA ER EGONNL.
Le wap ur TERREBONNE luissera son

qui à Montréal, MERCREDI, le 15 Août 1866,
à 34 heures du matin, pour se rendre à Terre-
bonne, arcêtant à Boucherville, Varonnes, Lacho-
niie, et retournern à Montréal le même soir.
PRIX DU PASSAGE,aller et retour : 50c.

31 juillet gra --Ze—271

CHEZ R GUHEER,coin dus rues St. Laurent
et Mignonne,l'on achète du bon COTON JAUNE
ot BLANC pour 73d, 8d ot 0d, ne pouvaut ôtre
surpaszés poue ln qualité et los prix.

Rendez-nons nne visite ot vous geroz satisfaits.
21 juillet. 1m —263

(5 BANDE CHANCE D'OBPTENIR
UN

COMMERCE DFE PREMIERE CLASSE
A DES CONDITIONS LIBÉRALES.

 

A vendre par vente privéo le bail ot le fon ds de
commerce d’un magasin do ferronneries bien
connu, situs dans uno des rues les plus pagsautos
de lu ville, Commerco comptant, loyer modéré et
wutres choses propres à donner de grands avan-
tages pour l'agrandissement du magasin. (Le
propriétaire sctuel 88 retire des affaires en détail.)

—AUSSI,—
Le bail, ete, ct lo mécanisme complet d'une

foulcrie de première classes, avec un exoellent
pouvoir d'enu, cle,situéo eur la liguo du Grand-
Tronc, à ans petito distance de Montréal. Loyer
£a + seulement, pur année.

Oes deux ventes seront faites au-Jessous du
prix coitant, et il sera donné beaucoup de temps
pour fuiro los paicmmonts. B'adresser à

FRANCIS GEORGE,
CoxrTAuLE,

No. 2, Union Buildings,
Rue St. François-Xavier.

2a—264
 

27 ju .

“ KE soussigué, syeut abandonné les affaires, a
transporté son Buresu au No. 78 rue Bt.

Josseb, et prie toutes los personnes qui lui doivent,
de régler avoc M. P. Gareau, lo seul qu’il ait au-
torisé à cet effet, ct d'éviter les frais de justioe.

CHARLES GAREAU.
2—268

we
<7 juillet.
 

CHARLES NELSON,
(Suscosseur do Tiros Davinso)

MARCHAND DE QUINCAILLERIE
En Gros ct en Détail,

Ustensiles de cuisine de toutes sortes,
hodral Blook
=Tete Notre-Dame, Montréal.

Ferronnerie, Coutollerie, un magnifique assor-
timeut de Ferronnerio complet, Appareils pour
Bains, Corniches, Outile pour jurdin, couchettes
on fur, etc , eto. x

26 mai 1866. 3m—218

 ACADEMIE
FRANGAISE& ANGLAISE

NO. 179, RUE CADIEUX.

Maris BELISLE, tout en remercians ses amis
de l’encoura@ament qu’ils ont bien woala donntr à
£on éonle, désire ouvrir ane nouvelle classe pour
les jounes demoiselles. BMe s’est associée avec
Melle STORIE, dont la capacité est bien connue,
et qui sers chhrgée de ce premier ocurs. Elle en-
seigners aussi : Musique, Destin, Pelatare et tous
les ouvrages de goût. Melle O°BRIEN sera aussi!
ntiaohée à l'établissement. =~ 15 1 vent

Les clussss s'ouvriront MERCREDI, ler Août.
Les prix sercat modérés et payables d'avance.
Quolquez-unes des élèves pourraient avoir leur
pension ou demi pemaion. ot

Nous ne oraignons point de recommander cette
lustitutios aux parents qui ont à oœar l'éducation
religieuse et morale de leurs enfants. =~
2€juillet, lin=265

Oat
No. 2067,
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   RANDE VENTE SANS RESERVE
. SEMI-ANNUEL de COUPONS

Lu ones =

MORLSON.
Conmençant LUNDI, LE 23 JUILLET.

G

Coupons de coton gris et blanc pour chemises
de do er do do draps
do d'indiennes
do —mousselines
do delaines
do challies (uni)
do delaines *‘
do bard s
do tw oe
do do do goût
do gambroon
do Russel Cond
do  drilles—gris et b.un
do Orléans—noir ct de couleur
do cobourgs “ \
do rubans—de toute description
do pour garnitures “
Le tout à être vendu à un prix ai bas que la

vente sern cffectuée dans une scmnino.
N.B.—Les pratiques devront sc rappeler quele ;

nombre de ces courons é‘ant limité, les premiers
acheteurs auront, par conséquent, le plus beau
choix. |

Durant la scinnine il sera aussi oflert en vente :
Uno caisse de LAI#WNS Français, de toile
Deux caisses de Guillaumes et Chambrays

qui sont arrivées un peu tard pour le commerce
de l’été seront vendues au-descous du prix cui-

 

tant. JAMES MORISON et CIE,
450 rue Notre-Datc.

20 janvier 1860. ia—113

ÉPÔT D'EAU MINERALE DLE
CALEDONIA G4, GRANDE RUE ST. JACQNES

Lu soussigné, Agent des célébres FAUX MI.
NÉRALES des Sources de Calédonia, annonce
te pour ls commodité du public iln établi un
Spot pour In vente de cette Ean nu No. G4

Grande Rue 8t. Jacques, oii il regoit de l’enu
fraiche doe sources deux fois pur.ecmnine, et l'a
tient en bon ordre.
Des ordres ndressés à In plage suadite ou au

coin dea rues Craig et 8t. Laurent scrunt exéeutés
immédiatement et l’eau traneportée libre de tous
frais dans les limites du 1a ville.

W. DALTON,
Ageut pour I'Eau Mine rale de C..lédonin

4 juil et 1860. 248

OUVEAU DEPOT DE JOURNAUX
DE DALTON, 64, araxpg RUE 8T, JACQUES.

Le soussigné infurme respretucusoment sss amis
et le public cn général qu’il a ouvert dans les
premises, No. Gi, Grande rue St. Jucques, un
établissement du l'apcterie, Livresÿ de Mudes,
livres d’Ecole ct Livres pour enfunts, et où lou
trouvera en graudo variété de tous les objets qui
font partio di commerce des livres, des journaux
et de In papcteric, aux plus bas prix, et il espère
par son application aux affaires ete, s’attirer une
part du patronage public.

I! saisit cette occasion pour remorcier le publie
du support libéral qu'il lui a nocordé depuis le
commencement de zes aflihires, et pour annoncer
qu’il fera les mêmes affuires que ci dovant, au
ous des rues Craig et St. Laurent

K3-Tous les journaux Françue ct Anglais de
Montréal à vendre.

W. DALTUN,
Coin des Ruvs Craig et Se Laurent
«ui Graude RueSt Jncques.

4 juillet 1866. lm—248

C.W. WILLIAMS ET (Ii.
MANUFACTURIERS DE MACHINES A CUUDRE,

MONTREAL.

 

 

 

Nous invitons respectucusement ceux qui veu-
lent acheter dea MACHINES À COUDREda venir
examiner celles fabriquées par nous dans cette

ville.

Nos MACHINES À COUDREà fil double (ven-
duzs de vingt-cinq dollars ct nu-dessus) n'ont pas

de compétition tant nu bon marché qu’à Ia
qualité.

Nis MACHINES MANUFACTURÉES convens-
bles pour boutiques de taitlours ot de cordonniers,

ont été considérées, par ceux qui en ont fait

l'expérience, cu:nme n'ayant pas da rivales.

Nous attirons spécislement l’ationtion des ma.

nufacturiers sur nos Machines faites dl après le
système de Singer (machines à coudre de Singer
No. 2) et les patrons de Howe B et C.

Toutes les muchines sont garautics.

Agents detwandds duns toutes les parties du
Canada, auxquels de bons gages serout accordés.

C. W, WILLIAMS et CIE.,

Burcau : No. 65 grande rue St. Jacques.
21 juiliet. 4 ot bh—1m —263

Magnétisme Vital,
VERSUS

LUS MINBEAUX.

Le Dr. Reynoldson,
Fondateur de la Société Magnétique de Liverpool,

en 1846,
Résidence No.4, Terrace Romney, Greenwich,

 

* Ld

Résidenoc, Portman, st, hontman Square, Lon-
res ,

Pratique maintenant au No. 522, RUE CRAIG,
Montréal.
Le Docteur soigue avec succès olicz lui comme

à domicile les maladies organiques ct chroniques
ct aiguësau moyen du Magnétisme Vital et de
l’Heméopathie.
De nos jours, lu question pratique la plus impor-

tante est la supériorité lu Magnétisme Vital eur
tous les autres agents médiciueux connus, fait
qui a été reconnu par Hahnemann, lequel dit :
(voir Organon) * Diffdre comme agent de toutes
les méthodes employées comme curatifs et qui ne
peut être mis eu douto que par des insensés.”

16 mai 1866 3m—210

   
pet

LE AMERS ROYAUX ITALIENS
ou

TONICO REALE!

.DEL DOTTORE F. P. VERRY,

Professeur de Chimie, à 1'Université do Panous,
2 : ITALIE.
"Oette tion cété ui a mérité à l’in-

veonteur un certificat de mérite décernée
è Exposition Nationale de Torino, Italic, et de
qui M. Gianelli tient Is Recette qui luia valu
aussi um diplôme à l'Exposition Provinciale du
Canada, tenue à Montréal en septembre 1965,—
est, sans exception, le TONIQU plus sain, le
plus pur et le plus able gui Jemais été
offert au Euro ou Américain.

Depais dix-sept ans, c’est la boisson favorite de
l'élite de ls Société Italienne, qui la prend au
salon immédiatement avant le diner, préfé-
rend au Vermouth.
À vendre chez tous les principaux droguisteset Ç

les épiciers du .
PDAVIE, CLARKE :r CLAYTON,

No. 40, rue Bt. Pietre,

Seuls Agents pour le Canada.
18juin 1866, sis po 3m—231

  
   
  

  

 

 

 

DANS L’AFFAIRE DE

mMizsoar Bourassa,
LAPRAIRIE, FAILLL

Les créanciers du faitli sont par le présent no-
tifiés qu’il n fuit une cesa’on do ses bicus ct effets
en vertu de l’acte ci-dessus, à moi syndic sousei-
gué, et ils got requis de we fournir, sous deux
mois de cette date, des états de Jours réclamations
ay écifiant les garanties qu’ils possèdent, s'ils en
ont, ct lour valeur, et s'ils n’en ont pas, mention-

nant le fait, le tout attesté soue germont, nvec les
pièces justificatives à l’appui de ces réclamations.

A. B. STEWART,

Syadic Officiel.
23—26726 juillet.
 

AVIS.
Les soussigués se cont associés sous les nom ct

raison de McKcuna et Sexton, comme PL OAN-
BIERS, POSEURS DE TUYAUX DE
GAZ ET AJUSTEURS D'ENGINS.

THOMAS McKENNA,
DANIFL SEXTON,

Nos. 068 ct 60 rue St. Henri.
27 juillet. Sy268

NOUVEAU MAGASIN
DE

LRAGVUERLESERDOBHERLAS,
227, Grande Ruo St. Lavrent,

ENSEIGNE DE
Is. ‘“ EXACIEH.”

U. SEYBOLD, commis pendant nombre d'années
chez MM. J. N. Hall et Cie, à l'honneur d'attirer
Pattention du public sur le nouvel établissement
ci-dessus désigné et tout récemtent o.ivert avec
Unassortiment complet do l’erronneries, le Vitres,
Mastio, l’eintures, Huiles, Vaisselle étamée et
vernre, etc, cte.,—le tout de la meilleure qualité.
M. Seyhold est décidé de vendre aux plus bas prix,
et les acheteurs gagneront à lui rendre une visite
afin de pouvoir faire In comparsison de 53 mar-
chandises et de sea prix avec les autres marchinds
ferronniers. H.SHYBOLD,

13 juin 1866 Gmu—232

Demenagement

WAUSOU P. BGAVTELE
M. P. B. GAUTIMERa l’houneur d%n À

tous ceux qui ont Lieu duigné l’honvier de leur
bienveillant encouragement ainsi qu’au publie de
la ville et d'8 campagnes, qu'il a trausporté son
Étahlissement du

No. 130, Rue Sv, Pau,
AU No. 109, RU NOTRE-DAME,

ler Magasin à l'Est des bâtiases de Institut.
Canadien,

Les dimensions de son nouvel établissement lui
out permis d'augmenter considérablement eon
fonds de commerce, et it mènera de front trois
branches d’affaires parfaitement distinctes, le tor:t
sur un pied qui ne laissera rien à désirer.
On trouvern constamment à ses comptoirs un

assortiment à la fois vari et comple: de tout ce
qui constitue le fonds de commerce d’une maison
de première classe, ninsi que les produits les plus
modernes et les plus délicieux de l'industrie ma-
nufacturière.
Lo département des hardes faites, viotall: dans

les maguiliques salles du secund étage, embrasse
toutes les variétés d’habillements pour homes ct
enfants, le tout fabriqué pur des ouvriers de pre-
mière cl:usse.

, Un coupeur habile sera constamment à la dispn
sition des messieurs qui voudront bicn Inisser leur
commandes.
Madame I. B. Gauthier présidera au départe-

went de la confection des modes pour dames, et
elle ose cspérer que ses effurts pour rencontrer les
exigences du ses bicnveillantes patrones seront
couronnés de succès. Elle recevra régulièrement
les jouruaux de modes de Paris ot des grandes
capitales européennes et ne ticudra que des arti-
cles d’un goût irréprochable.

M. et Madame P. B. Gauthier profitent de la
circonstance pour reconnaître le généreux encou-
ragement dont le public a bien voulu jusqu'ici les
gratifier, ct pour lui ussurer qu'ils ne Inisscront
pss échapper une ecule occasiun de mériter de
plus en plus ce bicuveillant patronage.

12 mai 18C6,

 

juo —207

Seule Ligne Quotidienne
D'EXPRES AMERICAINE

De Montréal & Ogdonsburgh, Prescott, Brockville,
Kingston, Oswego, R:cheater, Toronto, Nia-
Earn et Lewiston.

Les Vapeurs nouveaux à deux Etages

EMPRESS, LORD ELGIN,
Carr. Carr.

W A Charlebois. J. 1. DelYitd.
L’un des buteaux ci-dessus partira du Bassin du

Canal TOUS LES MATINS (dimanches exceptés)
à 7 heurce et de LACHINEà l'arrivée duconvoi de
9 heures, qui part de la Station Bonaventure pour
OGDENSBURGII et PRESCUTT, arrétant à Oo-
teau Lsnding, Cornwall etles porte intermédiaires,
fuisant connexion avec les splendides vapeurs des
lacs, ONTARIO, BAY STATE et CATA-
RACT, qui font connexion exacte nvec toutes lea
lignes de chemin de fer de l’Ouest sur les rives
nord et sud du lac Krié, pour toutes les places au
œud et à l’ouest, et par bateau à vapeur directe-
ment de Buffalo & Cleveland, Détroit, Milwaukeo,
Chicago, ct les ports intermédinires. :

Des billets pour tout lo parcours sont vendus
par IL 8t DIZIER, 93 (nouveau numéro) Grande
10 St. Jucques,ou aux hôtele,par C. C. McFALL,

Agent de billets, Bassin du Canal, ou par
: OWEN LYNCH, Agent,
Ncs. 56 ct 60, rue do Is Commune.

pls—210

Compagnie de na-
vigation de BEAU-
HARNOIS, CHATEAUGUAY
et HUNTINGDON (Limitée).

Le vapeur SALABERRY, qui a été compl
tement roparé à neuf dans le cours del'hiver der-
nier, reprendia à l’ouverture de le navigation Ses
voyages réguliers, partant de Montréal tous lcs
mardis et vendredis, 4 2 heures p.m. et de Lachine
i P’arrivée du convoi de 5 heures p m. arrétant à
Desuharnais, St. Thimothé, Valleyfield, Coteau
Landing. Port Lewis, St. Anicot, Lanosster, Sum-
merstown, Cornwall, St. Régis ¢t Dundee.
Auvoyage de retourelle partira do cette dernière

place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heures a.m,
arrétant aux endroits ci-dessus mentionnés en
descendant, ainsl qu’au Côteau du Lac et aux
Oèdrcs, et arrivant de bonne heure à Montréal
dans l’après-midi des mémes jours,
Ce vapeur sers commandé par son ancien capt.,

M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience, dont
1a parfaite ruconnaissance du trafic de celte route,
et les manière si pleine d’urbenité ot de politesse
pour les voyageurs confiés à ses soins, lui ont ga-
Gné l’estimo générale, et sont uno ample garantie
que rien ne sera négligé pour assurer f confort et
la sécurité des voyageurs que patronisera le ba-
teau commandé par le Capt. Dewitt.

OWEN LYNCH, Gérant.
Bureau, 55 ruc des Commiassres Montréal.

12 mai pls—207

YEXTINOTEUR ov POMPE A IN-
CENDIE Porranve BazvETER.—Agents

demandés dans toutes les villes et villages du
anada, pour la vente de cctte nouvelle invention

dont chaque maïson devrait avoir. On pout faire
do $10 4 $15 par jour. Pour plus de partioulari-

à O. L. LEVEY,tés, s'adresser
Beul agent pour lo Canada,

  

16 mai 1866.

 

 

ALMANAOUCOMMERCIAL Dh SONTREAL
CHAUNSURESN, ‘

DANIEL HARNER.....160, rue

mine Rail} . Fabricant ot marchandde bottes
etsouliers et Je cairs de toutes des-

omptions.
Cus. LENOIR,

AAGASIN ‘DE CHAUBSURES
49¢, Coin des rues Notre-Dame et St. Pierre, |

Ouvrages faits dans les derniers goûts, avec des
matériaux de première qualité et à des conditions
libérales. .
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CHEIMINTE.

HENRY R. GRAY,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Rue St. Laurent, Montréal.
Etablien 1859.

FERBLANTIER ET PLOMBIER

 

 

 

‘Sr. GEORGEer DRAPEAU,
Ferblantiors ct Plombiers,

VEIUONNERIES ET APPAREILS A OAZ,
1 +4, Coin des RuesSt Laurent ct Lagauchetière,

Montrénl.
Tous ordres cxécutés avec goût, ponctualité et

à bas prix.

FERRONNRIES ET PEINTURES.
SAMULL HOLMES,

ENSEIONE DU SOLEIL ET DES TROIS DARJLS,
283 et 235 Rue St Paul, Montréal.

Peiutures, huiles, vernis, vitres, brosses, blano
de plomb, blanc de zine, couleurs préparées et
sèches, huile de charbon, latupes ct cheminées en
gros et en détail.

G. LEPAGELS,
IMPORTATEUR DE PERRONNERICS, POELES DE CUISINE,

DOUBLES KT A CIANDON.

219, RuSt. Paul, coin dela Place Jacques-Cartier
DANS LE MAGASIN DE T. TIFFIN ET CIE.,
À l'enscigne du Marteau, Montréal.

Wa. MoWATTERS,
MARCHAND DE FER,

No. 179, GRANDE RUE St. LAURENT,
Zwe porte du Marché St. Laurent, Montréal.
Clous coupés, serrures, couplets, bèchez, pelles,

fourches, peiutures, huiles, vitres, mastic.  Assor-
timent complet du fe:rounerics pour meublicrs.

SANCER er FRÈRE,
IMPORTATEURS DE FERRONNERIES,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE LONG,
283 et 285, Coin des ruce St. Paul et St. Gabriel

Assortiment complet de ferronnerie, quincaillerie,
x êles de toutes sortes, outils pour 1ucuuisiere,
peintures, vernis, ete.

HORLOGERIEet BIJOUTERIE,

G. BLAZEAU,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

No. 61, GrandeSt. Laurent, Montréal, .

 

 

 

 

 

Toutes réparations faites avec célérilé, soin et
à des prix modérés.
 

 

TTLIBRAIRIE.

WwW. DALTON,
Coin des rues St Laurent et Craig, Montréal.

 

 

Dépüt de livres, papeterie et journaux, vend
ousles journaux français ct anglais, etc.
  

“ MARCHANDISESSECHES.
McOLURE ET CASSILS,

IMPONTATEURS DE MARCHANDISES SECHES ET D'ETAPE
Bonuetteric, Gants ct mercerie,

MANUFACTULELS DE CHEMISES ET COLLETS,
Magasin de chemises du Canada,

No. 400, RUE MOTRE-DAME, MONTREAL.

ISIDORE PAQUIN,
WAGASIN DE MARCHANDISES SECHES, DE TAILLEUR

ET DE MODISTE,
No. 27, Grande rue St. Laurent, Montréal.
M Paquintiont constamment ce qu’ily a de

plus complet dans cea trois branches de commerce
et des plus modérés.

“  MEUBLIERS,Erc.,

OWEN McGARVEY,
7,9 ct 1} RUE ST. JOSEP, 2ME PORTE DE LA RUE

MCOILL,
Manufactureur et marchand en gros du meu-

bles de ménage unis ct élégants, de toutes sortes.
Les commandes venant de la campagne sont rem-
plies avec ponctualité, et tes cffeta envoyés avec
soiu sans charge à part

, PIANOS.

GOULD gr HILL,
IMPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues do salon, Musiqueen euilles, etc,
No. 115, GRANDE RUE BT. JACQUES,

29 sept. 1805. 1a—26

ASSURANCE MARINE.
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BRITISH AMERICA.
Iucorporéo en 1833.

BUREAU SUCCURSALE :—77 Graxbe Rue ST.
JaAcQUES.

Risques acceptés sur les coques de Vapeurs et
de vaisse«ux à voile, aussi sur les marchandises
en transit entre les ports des provinces maritimes
et Chicago, et vice versa, aux taux courants les
plus bas. '

 

  

 

 
 
 

 
 

Inspecteurs maritimes :
Capt. ALEXANDER LAVIDSON,
Capt. ROLERICK COURNEEN,

M. li. GAULT, Agent.
3m—211

COMPAGNIE D’ASSURANCE.
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BRITISH AMERICA.
Incorporée en 1833.

BUREAU SUCCURSALE :—77 Graxos Rus Sr.
“ Jacques. Lo

Cette compagnie assure les Bâtisscs, les Mar-
chandises, les Effets de Ménage, et toutes sortes
do propriétés sujettes À assurance, à des conditions
favorables.
luspecteurs du feu:—M. WILLIAM TURNER,

17 mai 1806.

   

M. AMABLE JETTE,
M. H. GAULT, Agent.

17 mai 1866. Sm—211

NOUVEAU MAGASIN

DE

MARCHANDISES SECHES.

MN. J. BEAULIEU
A l’honneur d'annoncer à ses amis et au public de
Montréal et de ses environs, qu'il a ouvert un

MAGASIN DE MARCHANDISES SÈOHES

av

No 225, GRANDE RUE ST. LAITREN 7
Entre le rue Ste. Catherine et le

Marché St. Laurent,

MONTRÉAL.
Où il tiendra constamment en mains un assorti
ment complet et varié de tout ce qui compose le
fonds de commerce d’une maison bien montée. Ses
PRIX seront des plus MODERES, et il négligera
rien pour donner În plus entière satisfaction à
oeux qui voudront bien l’honorer de leur blcnveil-
lent patronage. .

M. DEAULIRU a conflance que ses efforts cons-
tant pour mériter l’ençouragement du publie,
seront couromn<s de sucoès. Il invite

  No. 5 rue Bt. Sacrement, Montréal.
1m—248 4 juillet.
em-~

ment les Dames Canadiennss & venir visiter sona " Ll iter
meat.

23 wal 1868. 3m—216

Ces pilulesn’ont as été fabriquéos pour agh
| comme cuthartique Ter e, mais plutôt
 j'essurer des

ur
évaoustions natarelles et ré res,

certifier la digestion et ramener l'appé t. Elles
ont des propriétés d’une mature paticulière et
des plus excellentes qui donnent de le vigueur à
tous les organes digestifs, ravivent l'appétit et
confèrent à ces mêmes organes de l’élasticité et
un ton nouveau. Elles sont spécialement propres
aux personees sujettes à la constipation et a ls
torpeur. Les hommes de profession, d'affaires, les
étudiante, les com: les femmes, enfin tous ceux
qui ont la digestion difficile par suite du manque
‘air et d'exercice, éprouveront dans ne

tous les ons, un grand soulagement en en faisant
usage.

Les porsonnes qui no pouvent prendre aucun
autre tonique en obtienndront aussi un grand sou
Ingement. Elles peuvent être prises aussi long-
cup que possible sans causer aucun dommage,
o elles ont cela de particulicr, sans nugmenter Ja
ose.

Nous, médecins soussignés, nous nous empres-
sons de témoigner des hautes capacités prufession-
nelles du Dr. Colby, do Stanstead, l’un des plus
anciens ct des meilleurs médecins, ainsi que des
excellenses qualités de ses * pilules toniques et
contre ls constipation,” pilules dont nous avons
fuit usage dans notre pratique ct que nous approu-
vons hautement.

J B GIBSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cowanaville; CHARLES BROWN, MD, do ;
S 8 FOSTER, MD, Brome; J C BUTLER. M D!
Warterloo ; JOHN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston ; N. JENKS,
M D, do; O W COWLES, M D, Stanstead ; JOIEN
MEIGS, M D, do; JUSEPH BREADON, AM D.,
chirurgien, Marine Royale; BENJAMIN DAMON,
M D Contiocook ; LEMUEL RICHMOND, M D.
Ligne Derby.

Reconvertes en Sucre.

A vendre par MM. PICAULT ot FILS, DEVINS
et BOLTON, H. R. GREY et tous les principaux
Droguites.
JOHN F. HENRYagent en grospour Montréal.
Seule propriétaires,

8. J. FOSS et Cic., Sherbrooke.
ler sept, 1865. 1a—300
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ETABLISSEMENT

PANOS-FUITE ET DE MUSIQUE.
No. 115 GRANDE RULE ST. JACQUES

Montroal.
 

Les soussignés appelient 1'attention du public
leur assortiment do PIANOS-FORTES, OR-

SUES DE SALON et MUSIQUE en fouille. Ils
les seuls agents pourles célèbres PIANOS-

JRTE de STEINWAY ct CHICKERING,
ils ont constamment un assortiment complet.

- Utre ces piunos, ils ont aussi un choix d’instru-
ments d’autres maisons bien connues de New York
et Boston, qu’ils sont prêts à vendre à des prix
modérés et à des conditions libérales.

Les personnes syart lo désir de louer des Pianos
à l'année ou au mois, pourront se procurer chez
nous des instruments neufs et de seconde main à
des prix modérés.

Les souasignés sont nussi les seuls agonts pour
les célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON ET HAMLIN, dont ils ont constam-
ment un assortiment étendu de patrons et gran-
deurs diverses, à venrtre où à loucr.

Leur fonds considérable et soigneusoment choi-
si de musique vocale ct iustrumentale,—qui com-
prend les œuvres de compositeurs anglais, fran-
çais, allemands , et américains,—mérite d'attirer
l'attention d’une façon toute particulière. Il em-
brasse une variété de compositions populaires,
classiques,ct sacrécs, qu’on ne savrait se procurer
ailleurs.

Les soussignés s’empresseront de fournir aux
personnes résidantà distance, des catalogues ornés
de vignettes représentant divers patrons de
Pianos-forte ct d'Orgues de Salon, et donnant
aussi les prix, conditions ét autres renseigne-
wents.

Les soussignés expédicront, franc de port, dans
n'importe quello partie des Uanadus ou des pro-
viuces d’en bas, les morceaux de musique qu’on
désirera recevoir par octte voie.

GOULD & BILL.
1a—60

CONSERVES VARIES DE J. DATAVOIE
WATERLOO. C. E.

GELEE DE GADELLES ROUGES,
GELEE DE FRAISES,
COMPOTES DE POIRES,
SCOTCH MARMELADE, &c.

14 nov.

 

 

Les plus délicieux dcsseris pour toutes les ta-
bles, et Is plus délicate mourritare pour les con-
valescenta ct les enfants, qualité clioisie,

Prix excessivement bas !
Moitié des prix ordinaires, si l’on compare la ca-
pacité des pots.

- Seuls agente à Montréal, Mossra. Picault et fils,
coin des Kucs Notre-Dame et Bonscoours. .

10 mars. 1a—155

Avis aux Dames.

 

No oraignez plus lessheds auxseins. Un pre-
servatif et reméde sûr et certain existe. Demandes
“‘l’Infaillible du Dr. Le... .pour les femmes” pré-
paré par DuBerger et Cie, MurrnyBay, et chez
tout pharmacien respeotable.

18 sept. 1865

NIVEL ETHBUSSEMENT CANADIEN
ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

MM. LALONDE & DEMERS
SONT MAINTENANT ÉTABLIS

AU NO. 209, RUE MoGILL,
4% PORTE A GAUCHE DB LA RUS NOTRE-DAME

EN ALLANT AU FLEUVE,

Un Magasin général

la—18 °°
 

DRAPS, TWEEDS ET AUTRES MAROHAN
DISES D'ETAPE. |

Un départemont Important à été agrégé à cet
établissement, c’est te départementdesTa con-
fection des Lardes, qui est présidé par

M. AMÉDÉE LARUE,
l’un de nos premiers tailleure canadiens et dont
la réputation est depuis longtemps établie.

Messieurs les Militaires sont epécisiementinvi-
tés à laisser leurs commandes pour uniformes, qui
seront exécutées d’une façon réprochable, tant
sous lerapport de le coupeque de l’excelleuce des

leur attention à astisfaire les exigencesdu pub
th recevrontleur port de pot 0, Less
es R'épargnoront rien pour le mériter.

20Gveler hee po jac—189'

Lalonde et Demers osent espérer que par

tous  

AYSCAT
No. 17 CUTE DE LA PLACE-D’ARMES

0 mal 202
 

 

No. 192, Rue Notre-Dame,
(En faco du Pulsis de Justice) ’

MONTREAL

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIO,

IBERUVILSEI
Iberville, 4 janvier 1866. 100

M. JULES HONE,
PROFESSEUR DE VIiCLON.

Elève de François Prume et Léonard, ct élève
de M. Fétis pour la composition, (harmonie, con-
trepoint et fugue) est pret à recevoir des élèves
pour ces doux branches de l'art musical.

No. 24—RUE BLEURY—No. 24-
mars, jno—152

DR. A, T. BROSSEAU,
No. 4,—CARRE CHABOILLEZ,—No. 14,

RUE ST. JOsEPIL,

Cousultations & toute heure.
2 juin 1£G6. 3m—223

MADAME J. HONE,
GAUFRAGE FRANCAIS

24 Ftuc Bloury.
mai 2 ‘99—jno.

12 mai.
 

 

 

 

LA MAISON

CHEVIER & POITRAS

No. 66 Grande rue St. Jacques,
Voisin du Tattersall’s,

À l’houneur d'annoncer au public de Montréal et
de la campagne qu’elle n considérablement sug-
ments son fonds de commerce ct attire tout spe-
cinlement attention des maîtres de maison sur ses

REFRIGERANTS AMELIORES
qui ont obtenu lc prix apéclal à l'exhibition pro-
vinciale de 1865. Menacéy come nous le sommes
par une terrible épidémic—le choléra asiatique—
il est de In plus Lnuto importance pour In sauté
des familles quo les viandes et autres provisions
de bouche soient conservées fraîches et saines et
ces réfrigérants ou glacières portativas répondent
«xactement à ce besoin. — Avis donc nux maîtrez
de maison. Le prix en cst très modique.

Important pour les proprietaires.
MM. OREVIER et PJITRAS engagent forte-

mont les propriétaires à faire l’essai de leur

CELEBRE CIMENT

pour couvertures cn ferblanc et entole. Ce Ciment
à été patenté nux Etats-Unis et la pose ne coûte
que 1 cent du pied quarré pour deux couches. Les
certificats suivants en prouvent suffisumuwent ses
hautes qualités.

 

CERTIFICATS:
Montréal, 5 mai 1866

Nous avonsfait usnge du ciment de MM. Crevier
et Poitras pour toitures en ferbinnc ct en tôle, €
nous en sommes entièroment satisfuits.

SEMINAIRE DE MONTREAL.

Montréal, 5 mai 18G6
Le ciment de MM. Crevier et loitras pour toi-

tures métulliques, possède les qualités quo ces
messieurs lui prétent, Nous en avons fail usage,
et il nous à donné la plus entière anti:faction.

FROTAINGHAM et WORKMAN,

Montréal, 5 mai 1866
Jo suis heureux de certifier des hautes qualités

du ciment.de ls maison Crevior ot Poitras, ayant
cu l’avantage de l’employer moi mêmes.

CIIARLES LANDLY.
 

LA MAISON CREVIER et POITRASticut cous-
tamment en mains vu nssortiment complet ct
varié de poëles de cuisine à charbon ct 4 bois
et recommande tout spécialement l’incomparable
poile do cuisine ** Canada,” do Toronto, qui
a obtenu en 1805 lo premier prix aux exhebu
ions dans le Haut et lo Bag-Cauadu. Ces
poëles sont pourvus à volonté dc réchauds ou
appareils à cau chaude.

—AUSSI,—
Unassorti:nout considérable ct varié de ferblan-

erie et autres fournitures de maison.
MM Crevier et Poitras eaisiszent la présente

occasion pour témoigner au public de In profondo
gratitude qu’ils éprouveut pour lo bicavcillant
encouragement qu’ils en ont reçu jusqu'ici, et
pour l'ussurer qu’ils feront tout on leur pouvoir
pour mériter là continuation do ce généreux cu-
couragement

5 mai 1806:

Bois de Construction a Vendre,

AUX CONTRACTEURS ET ENTREPRENEURS.
E soussigné offre en vente à trés grand mar-

ché, une quauntité considérable de Lois
de pin, proche ot épinetto blanche, des madricrs,
des plarcli--, des voliges, bois de colombage
(seantli i), lattes, bordeaux, furrings, cte., de
toutes lus qualités et dimensions. Bois quarré et
plat, cèdre, bois de construction coupé à ordre et
vré à très bon marché ;—Avant de chercher

ailleurs, lea contraoteurs et entrepreneurs feront
bien de venir examiner mon bois à mon ancienne
places sur lo Quai Bonscours, vis-a-vis du Marché
onsecunrs.
MM. Baroclo et Pelletier sont mes commis sur

le quai.
q WILLIAM HENDERSON.
Burtau et cour, rue St. Constant, en arrièro du

Marché 8t Laurent.
23 mai 1866 6un—216.

PENSION.
PLUSIEURS OHAMBRES au premier dans une

nouvelle maison sur In rue Latour, No. 15 ot
plusieurs autres chambres à coucher pour mes-
sieurs. Les grande appartements sont convonables
pour familles.

3m --202
 

 

 

S’adresser à MAD. WILSON
No 15 rue Latour.

28 mai 1866 la—3219
 

LaCompagnied'Assurance

PLACEMENT DES CITOYENS

Buræat": No. 30, RUE 8T. FRANCOIS-
; — XAVIER .

MONTREAL.
18janvier la—il1
 

HAPBAUX!CHAPBAUX ! OHAPEAUX !
Laseule

beau et bon oh
«bes M. NALH

d raiers
) No. 296 Rue Notre Dame.

‘ PNOPRIETESÀ VENDRE,
A VENDRE,

Un grand terrain situé

   

[ , eur la rue Sanguinrès de Îe rue gaineT ET Ç. C, DE LORI MIER[3465pis de prortiden,are cateenten; ANOCATS. son en bols, de 36 x 40 pieds, LS. : 0 —AUSBI,—41, Petite Rue St.Jacques, 41,| Un autre terrain contigu, Ynoant, de 40 8;MONTREAL, PoraeAser.. 8
T.C. Ds LORIMIER. ©. O. Dx LORIMIER.

|

faoiles.—S’adrosser AHN on ? demconditionve.
OM ,7 septembre. juo—806 Ou à T. %O0URSOLzs

te. CDR.E. MATHIEU, 19 décembre 1866. Te Sle Cathey
DENTISTS, GRAINES

FERURS DK CHAMPS
DETARDINS,

De Ia dernière récolte ct de la meilleure qua ité
16 quarts de Graines de Grand Trèfie du

Haut-Canada.
BON MARCHE POUR ARGENT COMPTANT

—AUSSI,—
Assortiment général de Drogues, Médeci

Produits Obimiques, articles de Toilette, otc,sty’
PICAULT ET FILS,

Médecins, Chimistes ct Pharmaciens,

Rue Notre-Dame,
Coin de la rue llonsecours,

MONTRÉAL.
jno-—177

Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JEROME.

—

Nous informons que M. A. Pilon a une superbe
place avec maison et bâtiments comfortables pour
commierce, à vendre à des conditions très libérales.
S’adresser au propriétaire à St, Jérôme.

12 aoû jno—283

IMPORTATIONS du PRINTEMPS
La Maison GIRARD etFRERE

L'ENSEIGNE DU PAVILLON ROUGE.
No. 210, Rue Notre-Dame

PRÈS DE LA RUE ST. GABRIEL
Vient de recevoir ges importations du printemps,
otiuvite respectueusementle publio à venir cxa-
miner les magnifiques marchandises de goût, de
fantdisic ct d'étape, qu'elle à maintenant en mains.
Cet assortiment est des plus variés et des mieux
choisis. Il embrasso les'tissus les plus riches et les
plus délicats, frinsi que les nouveautés les plus à
la mode dans les grandes capitales de l’Europe.
En fait de Gauts, ln Maison Girard n'importe

que les meilleures fabriques; les célèbres Gants “le
la Duchesse, de Jouvin et d’Alexandre, de toutes
les nuances. Le département des articles de fantai-
sie et d'ornements est nussi des plus complets et
comprend lcs plus délicicuses productions de l’in-
dustric manufacturière.

Ln Muison Girard et Frère attire l'attention de
scs patrons sur l’assortiment considérable de mar-
chandises endommagées qu’elle offre à des prix
très réduits.
AM. Girard et Frère saisissent cette occasion

pour offrir leurs sincère remerciments à tous ceux
qui ont daigné les encourager de leur bieuveillant
patronage, et ils espèrent que leurs efforts pour
satisfuire les cxigences du public leur mériterout
In continuation de ses généreuses faveurs.

13 avril 1866—la

G avril 1860.
 

 

Composition de Dwight contre
le cholera.—Quelques gouttes de cette
préparation pris«s i temps,. sauveront lo malade
invariablewent, Chaque famille devrait en avo
une bouteil le.

CAMPHRE RAFINE ANGAI1S.-CHLO-
RIDE DE CHAUX,en boutcillos, |

jarres et pots.
DEODORISATEUR DE Bip.

A veudre par
R. 8. LATHAM,

Droguiste et Chimiste, Montréal.

GRAINES ! GRAINES!! — Vonant
d'être reçues de France et d'Allemagne :—Un
choix maguifique de graines de fleurs, toutes les
variétés de graiues de jardin et de champs, ga-
rantics bonnes et fraîches.

—AUSSI,—
Une variété de plantes en pots propres à garder

À la maison ou à transplanter.
R S. LATHANM,

Droguiste.

EPONGES! EPONGES!! — Venant
d'être reçues une cuisse de superbes épouges;aussi
Serviettes Turques, Gants Turques ct Ceintures
Turques Poches pour éponges. Casquettes de
bain. Snv n Chinois flottant pour bain ordinaire et
de mor

R. S. LATHAM,
oin des rues Blcury ct Craig, Montr

26 av il 1886. 1a—10

QUI VEUT DE L'ARGENT ?
PIOUS LES CULTIVATEURS ET AUTRES

personnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à chercher des COQUELLES qui se trou-
veut daus les petites rivières, ruisseaux et lacs
d’eau douce.
En les ouvrants, on trouvera en quantité, sinon

dans toutes, du moins dans un grand nombre,
DES PERLES!

DES PIERRES PRÉCIEUSES se trouvent aussi
en grande quantité sur le lit et les rives des cours
d’eau. Le soussigaé achèters a un prix très élové
les perles ct ces pierres.

Les personnes qui les enverront par la poste en
recevront le montant par le retour du courrier

E. II. DOUCET,
No. 485 rue Oraig, Montréal.

6m—206.

 

 

 

11 mai

L'INSECTICIDE- VICAT
Détruit inatantanément tous les Insectes, tels que

Punaises, Coquerelles, Barbeaux, Puces,
Poux, Mites, Mouches, Chenilles,
ctc., etc.

Sans danger pour l'homme ni pour les animaux.
PRIX BE L’'INSEOTICIDE.......25 Crnva.
PRIX DE LA MORT AUX RATS..25 Ours.

lunocuité et garanti infaillible.
ENTREPOT:E. HDOUCET,

No. 485,—RUE CRÂAIG,—A MONTREAL.
«3 avril 1866. Sm—191

DEMENAGEMENT.
me. Samuel Poulin, Modiste.

Du QUINZE Avril eu PREMIER Mai
Madame Samuel Poulin établira son
modes à l'endroit oi-devant occupé par MM. Ber-
trand et Pelletier, porte voisise de M. N. Marien,
No 67 Rue Notre-Dame. Pour répondre plus fa-
cilement aux nombreuses commandes des Dames
de Montréal et de la campagno qui ont bien voulu.
la pratroniser, et auxquelles elle s'empresse d’of-
frir ses meilleurs remerciements, Madame 8. Pou-
lin tiendra constamment un assortiment varié et
choisi des modes et nouveautés les plus élégentes
et les plus enrenommée. Ce choix, toujours d’un
goût nouveau, comprendra les coiffures de toates
sortes, les polkas, les manteaux, les robse de me-
tin et du soie, les toilettes de bal et de noces, etc...
eto,, outre toutes espèces d’habilloments d’on fants

 

prochain,
n de

place où l’on puisse acheter un —le tout conftotionné d'evance où fait sur com-
dans les er goûts, est mands. Madame 8. Poulin aura aussi en mains

grand nombre de chapeaux importés de Paris. 16 avril 1866. jao—185

 


